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Maisons détruites et
A [)

PT AY *

33 A centaines de blessés
Nu v Vent de 75 milles à l'heure

MIAMI, Floride,ss —* Pa).— Unviolent ouragan
a balayé La Havane, aujourd’hui, laissant plusieurs
centaines de blessés sur son passage. Plus d’une douzaine
de maisons ont été détruites dans la capitale de Cuba.
On signale d’autres dégâts. L'ouragan, le deuxième en
moins d’un mois, se dirige vers la péninsule de la Floride.
Key West et Miami se trouvent sur son passage.

Selon les pronostics, l'ouragan atteindra Key West
au début de l'après-midi et Miami tard cet après-midi ou
de bonne heure, ce soir. On prédit qu'il tombera cing
pouces de pluie ou plus le long de la route de l'ouragan.
Si la tempête diminue d'intensité, la pluie sera plus forte,
probablement de huit pouces.

Des détachements de la police se promènent dans les rues de
La Havane, trast des compe de feu en l'air, dans le but d'effrayer
les pillards. Plusieurs rivières sortent de leur lit dans la previace de
Pimar del Rie.

On prévoit qu'un vent de 75 milles à l'heure soufflera ce soir
sur la partie sud de la péninsule de la Floride et le long de la côte.
Des nuages lourds ccuvrent Miami, «t à pleut presque constamment.

Le sud de la Floride se prépare À faire face à une tempête semblable

à celle qui a fait $15,000,000 de dommages et 4 morts, il y a deux
semaines.

 

L'ouragan à frappé La Havane vers 5 heures, ce matin. Tes commu-
nications sont interronipues entre La Havane « Piner del Rio, dans
l'ouest de Cuba. Jose Arroya Maldonado, correspondant de Le Presse

Asnociée à La Havane et témoin oculaire. rapporte qu’il “semble que
plusieurs certaines de personnes ont été blessées à TA Havane seulement.
Les dommages aux propri/tés sont élevés et des morceaux de vitres

jonchent l'avenue d'Italie. au coeur du centre des affaires,
. Les maisons d'affairer, sur la rue San Rafael! ct sur d'autres rues,

meules Reain’ ont subi de lourds dévâte. Jusqu'ici. i! n'y a pas de rapport de morts.

) Nous ne Piner autres villes
Gene BEARDEN,le jeune lanceur recrue des Indiens |Américaine et leur a donnélv privilège de rruvontrer ponest deCuba” communiquer avec del Rio où d'i villes de  
de Cleveland, a été porté en triomphe par ses [los Braves de Boston dams in Série Mondiale. Au résidentiel. à 2 »

coéquipiers après la belle victoire de son club sur les Beardea, qui avait lancé une partie complète samedi, prénidensPiasrton Grau rnMartinvitwaite:a demeurebonehind
Red Sox de Boston hier aprissuidi, Ce gain des bn'a alloué que 5 coups sûrs, une tournée d'inspection dans la ville. L'ouragan à frappé subitement
Endiens leur a demné le championnat de et pris par surprise les habitants de La Havane.
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L'ÉTAT-
DRESSE SES PLANS

 

MAJOR ALLIÉ

 

LONDRES,5 — (PA) — Les chefs de l'état-major des cinq pays de l'Alliance
se rencontrent, aujourd'hui, pour poursuivre la tâche deEuropéenne

coordomner leur défense.
Lord Teddes, chef de rétat-ma-

sor airtem prévide la réunion des,
chets militalres d'Angleterve, de

France. de Belgique, des Pays-Bas
et du Luxembourg. Cette réunion |
avait été finde avant Fanaonee of-:
ficielle de ia nomination du Feld

* 

damné alors par les Allemands à dix
ans de prison, s'échappe en 1943 et
parvient à gagner Lonires
Sir James Robb, 53 ans, était at--

taché à l'état-major du général Et
senhower comme aviseur des opéra-

Maréchal Vicomte de Montgome- tions aériennes en 1944: en 1945, K
ry comme président militaire per-' assumait le poste de commandant
wanent du Cansetl de Défense.
Montgomery doit démissionner

rus peu comme .-hef de l'état-ma-

sor imperial. Sir John Crorker, 52

Jean de Letue de Tassigny. gé-
néral français. à été ponumé com-
n-andant-em-ch«f des forces terres
trap de l'Alliance, tandis que Sir
Jarnes Robb. de la RAF. no été
nommé chef des forces aériennes
réunies: le viee-emiral Robert
Jaujard devient chef des marines
ombirées de l'Alllance.
Les nouveaux chefs militaires

étudieront “les problèmes techni-
ques et jeu problèmes de tactique
de in défense occidentale”, notam-
ment: le ravitaillement en armes |
et em vivres des forces de défen- ;
ne, les moyens de faciliter aux pays’
sappauvrie leur réarmemment et pro-
hablement la standardisation des
simés et munitions.

SUR LE RHIN

De Tamigny, 50 ans, est inspec-:
trur-général de l'armée françai-
re. Ti dirigeait ia traversée initie- ‘
le des troupes alliées sur le Rhin '
en 1944. Après la chute de la Fran-
ce, en 1940, Hl est envoyé comme
commandant militaire en Tunisie
et ordonne ls résistance totale aux

 

DE LETTRE DE TASSIGNY

forces de l'axe. Vichy le raméne a
Montpellier où il tentr de susciter
une révolte après [invasion alilée
de l'Afrique du Nord. H et con-

PRONOSTICS
Des courants

d'air frais
mais sec cou
vrent l'Est du

 

  

 

A Winnipeg.

le mercure
etait près du
point de con-
xelation dans
I. Québec et l'est de l'Ontario. mais
11 montera rapidement aujourd'hui

“qu'à la normale. On ne prévoi:
: #8 de changement pour un jour
vu dome,

Régions de rou-Montréa’, de

} en chef des opération: d'attaque de
la RAF. .
Jaujard, 52 ans, dirigeait une flot-

tille française lors de l'invasion en
Normandie. Depuis la Libération.
11 était chef en second de l'état-
major naval de France.

PRISONNIERS

WASHINGTON. 5. (PA) — Le
secrétariat d'Etat américain vient
de révéler que les autorités soviéti-
ques ont consigné tous les diploms-
tes étrangers, en Russie. à la ville

 

MONTGOMERY

‘de Moscou. Les censeurs Soviet
ques ont en effet regu ordre d'em-
pècher les diplomates de voyager à
travers le pays. et il appert en ou-
tre que les correspondants etran-

gers à Moacou ont reçu ordre de ne

pas expédier de nouvelles à l'etran-
ger, depuis quatre jours. Il se peut

Que le secrétariat d'Etat américain
ait recours à des mesures de reprè-
sailles envers Moscou en Agissant
de la même façon avec les diplo-
mates soviétiques aux Etats-Unis

Bien qu'on ne connaisse pas le
texte intégral des défenses soviéti-
ques envers les diplomates étran-
gers. on sait qu'ils sont littérale-
ment circonscrits & la ville de Mos
cou, tandis que les diplomates rus-
ses aux Etats-Unis ont pieine liber-
té de voyager à travers tout le pays.

LE RAVITAILLEMENT DE
BERLIN

BERLIN, 5 (PA) Les An-
glais ont adressé une nouvelle no-
te de protestation aux Ru-ses au-
jourd'hui à la suite de manoeuw-
vres dangereuses effectuées par
um Yak contre um aérobus bri-
tannique hier. Le général Lucius
D. Clay & déclaré que la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis pour-
raient maintenir Je ravitaillement

si cela est nécessaire.

PAS ELECTIONS

Des officiels du gouvernement
municipal de Berlin ont fait sa-
voir, hier soir, qu'il ‘y aura pas
d'élections le 14 novembre pro-
chain par suite du refus des rus

ses l'afficher dans leur secteur,
les listes réglementant les élec-
Lions et de préparer les bulletine
de vote.

BERLIN, 5 (RU.P.)\ —. les Rus
ses font de nouveaux efforts pour

‘uals, de Québec, des Contons de | ralentir te ravitaillement aérien de
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B-riin, Ils ont avert! le Conset!

rien de sécurité d-x quatre
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Le général Alphonse-Plerre JUIN,
qui # décliné le poste de commnan-
dant des forces tesrestrea de PU-
niom eecidentale d'Europe que lui
avaient effert les ministres de la
Défense de la Grande-Bretagne.
de la Bexique, de la France, dn
Luxembourg et de la Hollande. 11
redeute une divergence d'opinions
avec le feid-maréchai Montgome-
ry sar la priorité de défense entr>
l'Angleterre et le continent.

‘$40,000 pour les
 

La Société de Secours aux kn
fants infirmes de la Province de
Québec Inc, annonce que la ven
te du “Tag Day” ainsi que les
souscriptions individuelles n'ont

pas rapporté la somme d'argent
attendue, soit $80,000. A data le
total se chiffre à moins de $40.000.
Ceci ne représente que :a moitié

du montant dont on à besoin pour
construire une maison de conva-
lescence pour les enfants inflrmes,
acheter deux ambulances nouvel
les, instituer une enquête a travers
toute la province afin de locali-
ser- et d'enregistrer tous ius er
fants nécessiteux et enfin pour
mener à bonne fin toutes les scti-
vités de la Sociéte.
Le lieutenant-colonel W.-P.

O’Brien, président de la Sociéte, &
lancé un nouvel! appe! pour venir
en aide à ces enfants.

Bambin de quatre aus noyé
dans le canal Cornwall
CORNWALL 5 — Robert Go-

beil, um enfant de quatre ans,
s'est noyé, hier après-midi, alors

| que tentant de s’abreuver dans les
eaux du canal d+ Cornwall, il y
fit un fatal plongeon. Le bambin
glissa sur le roc longeant le canal
et tomba dans une profondeur de

15 pieds d'eau, Des témoins le re
péchèrent environ viagt minutes
plus tard, mais on pratique en
vain la respiration artificielle.
La petite victime était l'unique

tils de M. et Mme Elzéar Gobeil
516, Se avenue. II avait parcouru
la distance de sept rues, avec um
compagnon de son âge, Yvon Sam-
son, avant que la tragédie ne se
produise. Le petit Samson donns
l'alerte quand fl vit Robert dispa-

, raitre sous l'eau, et celui-ci fut re-
péché par M. Kenneth Gwynne,
28 ans, après qu'il fut disparu sous
l'eau pour Ja troisième fois

 

 

MORGES, Suisse, 5,
Phumiphon Adulet. r
“16 grièvement blessé hier soir

“ons yn aveident d'auto, à Mor-

  

Le comte de Bernonville
corroboré par sa femme

 

deux filles Josianne et Catherine corroborent, sur un point.
le témoignage du comte, au cours de l'audience devant
le juge Louis Cousineau. On sait que l’ordre de
déportation, que le comte combat au moyen de l’habeus
corpus, a été donné par le comité d'enquête de
I'lmmigration.
Jacques Dugé de Bernonville a+

déclaré devant le tribunal qu'il s'é-
tait présenté à l'immigration “vo-
lontairement et spontanément”, sur
les conseils d'un avocat, Me J. Sé-
nécal. Il est interrogé par Voffi-
cier Anfossy, à qui il a présenté

un rapport écrit.
Me Bourdon demande au comte

de Bernonville s'il était seul avec
sa famille et avec M. Anfosay dans
le bureau où eut lieu linterroga-
toire.

-—-Non, répond M. de Bernomvilie,
il y avait lb une demoiselle qui pre-
nait des notes en sténograghie an-

Ici encore, Mes Favreau et Adam
d'objectent. Le juge déclare qu'il
accepte la preuve “sous réserve”. M
répète qu’il à besoin de connaître
ie fond de cette affaire.
Le comte répète alors qu'il n’a

pas vu d'autres membres du perzon-
nel de l'Immigration pendant aon
interrogstoire, Puis c'est madame
la comtesse Isabelle de Bernonville
qui vient corroborer son mari.

CORROBORATION
—N y avait monsieur l'officier et

nous.
—Qui nous? demande Me Guy

Favreau, avocat de l'Immigration

avec Me Gustave Ad-m.
-—Mon mari, monsieur l'officier,

mes trois filles et moi.
—Vous n'avez pes vu d'autres per-

sonnes ?
—I1 est possible qu'on soit entré

ou sorti. mais personne n’est de-
meuré dans la pièce,
Josianne et Catherine de Bernon-

ville sont venues dire exactement
Ia méhe chose dans la boite aux
témoins.

D'AUTRES MEDECINS

Quaire médecins out témoigné,
hier, dans l'affaire de de Bernon-
ville: les docteurs Yvano Dupuis,

Philippe Landry, Paul Brodeur et
Albert Jutras, ce dernier pour le
requérant. Le Dr Landry, de la Li
gue Anti-Tuberleuse de Montréal,
dit qu'il a examiné aux Rayons-X

Je comte et sa fille Catherine et
qu’il a constaté la tuberculose des
poumons chez les deux Le Dr Paul
Brodeur a constaté lui aussi la tu-
bérculose; il décrit celle du comte
comme étant ‘“réductive”; celle de
la fille est "“pieinement active”. Le
Dr Brodeur est radtologiste à l'hô-
pital Notre-Dame.
Le témoignage le plus long fut

celui du Dr Ivano Dupuis, qui a
décliné au tribunal ses titres com-
me suit: il pratique la médecine gé-
nérale-sans aucune apéclalité des
poumons. En 1940, il s’enrôla com-

me m&ecin dans l'aviation cana-
dienne; i! examinait les recrues. Il
pesse 14 mois à l'hôpital de St-
Hyacinthe oh il s'adonna & l'étude
de la tuberculose. Le 24 juin 1947,
il entrait au ministère de la Santé
nationale et était attaché au servi-
ce de l'Immigration à Montréal.

11 examina le requérant entre les
19 et 30 janvier 1948. II affirme que
Josianne de Bernonville est exemp-
te de la tuberculose. Quant au com
te Jacques de Bernonville, 1) affir-
me avoir constaté de la “tubercu-
lose active”; 11 en est de Lième
pour sa fille Catherine,

DEMANDE DU JUGE
Le Dr Dupuis a:outa dans ses

conclusions qu’il ne possédait pas
tous les instruments nécessaires à
des examens élaborés. Il ajoute ce
pendant qu'il a demandé à la fa
mille d'obtenir des analyses diver-
ses afin d'en venir à des conclu-
sions pouvant conduire à l'exacte
vérité.

L'hon. juge Louis Cousineau de-
mande alors au Dr Dupuis s'il n'est
pas dans .°s attributions de deman”
der un rapport complet avant
d'émettre un certificat. “Lorsque
vous suggérez & des personnes de
se faire examiner et que vous n'avez
pas de rapport per la suite, n’est-
ce pas de Votre devoir de deman-  ses, Suisse, der aux autorités les moyens d'ac-

  

tions appropriés?” Le témoin r--
pond alors: “Je n'ai rien a fash.
avec cela. C'est le ministère d-.
Mines et Ressources. Je fais rap
port sur ce que j'ai seulement. |.
juge Cousineau intervient encu.r
et insiste pour savoir où se trou

Yautorité. Le témoin se retranch-
de nouveau derrière le minister
précité,
Enfin, le Dr Albert Jutras. revs-

nant pour la secnode fols devant
1e tribunal depuis le début de l’en-
quête, maintient son témoignaze
antérieur et explique que Ja tomu-

graphie employée per le Dr Dupuis
est plus ou moins efficace, parc

qu'on en arrive à des images plu
ou moins nettes des poumons, !s
images bougeant.
L'instruction de la requête se con

tinuera jeudi, le 14 octobre, des +:

le même juge.

CARRIERE ACTIVE

Pendant toute la matinée le com-
te de Bernonville à été sur la sel-
lette pour raconter sa vis au tri
bunal. On le voit déjà dans Ya:-
mée à l'âge de 17 ans (en 1914). à
litre de sous-lieut. avec les chus-
seurs alpins. Il prend le comman-
dement de corps francs pour op*-
rer des patrouilles et à 20 ana ii
est fait chevalier da la Légivn
d'Honneur, II est ‘cité sept fois n
l'ordre du jour de l'armée. 11 de-
vient capitaine, reçoit deux croi.
de guerre, après avoir reçu "2
blessures de 1914 à 1918.
A la seconde grande guerre i-

compte s'enrôle en 1939 et repren |

le commandement de son bataillon
des chasseurs alpins. En 1940
est encore cité à l'ordre du j>

de l'armée et se voit décoré d'un-
troisième croix de guerre.
En novembre 1942 le comte ren-

tre à Vichy et est chargé d'orga:. -
ser des gîtes et des camps po.’
des officiers français et alliés qu'il
aura mission de faire passer -n
Espagne. I] a été gouverneur mi-
litaire de Lyoa pendant six sem.i-
nes, puis de 1942 à 1944, i a h--
bité Paris ofr {i a été mis au ae -
vice du ministère de la jeunes--.

LA GESTAPO

En terminant son témoignage eo

comte de Bernonville relate:
—Mais, en avril 1944, le maic-

chal] me fait demander à Vichy.
me félicite de mon travail et ‘ne
dit que mes fon-tions ont pris fin.

C’est le 19 août 1944. Je sais qu'à
partir de ce moment, je suis pris

en filature par la Gestapo, et me
nacé d'être arrété d'un moment à
l'autre. Le lendemain je me rends
auprès d'un chef de la Résistance
et je lui confie l'état des effectils
en hommes et armes que je sais

exister encore dans la région de
Lyon. Une demi-heure plus tard.
sur la route, je suis arrèté par la
Gestapo et conduit à Nancy.
où je suis incarcéré. Nancy était
Alors le lieu de rassemblement des
troupes allemandes en retraite. J'ai
été sauvé de Ia déportation cn
Allemagne par l'entrée des troupes
américaines dans cette ville. Lex
Allemands et les Américains sv
battaient dans les rues lorsque
le gouverneur de ja prison me re-

mit ma levée d'écrou. Je quittal la
nrison et, prenant Ia route des
Sois, marchant Ja nuit, je pas:ai
‘vs lignes allemandes et américai-
nes et atteignis Paris. A Paris, je
me rendis compte que mon appar-
‘emant avait été pillé et occupé
nar un membre de l'état-major a'-
lemand. J'ai aussi appris qu'un de
mes meilleurs amis, un grand hé-
ros de la Résistance venait d'être
fusiié. de même que nombre de
,mes subordonnés et anciens ca-
marades.

On croi que les Egyptiens ont été
premiers À se servir de Cuivre vers I'am 3,500 avant l'ère chré-

tienne.
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Du Canada et des Etats - Unis
- dépend l'avenir de l'Europe
 

Lors de leur passage à Montréal, deux représentants
compagnie de produits alimentaires des Etats-Unis ont exprimé leur espoir dans la
coopération économique du Canada et des Etats-Unis pour l'avenir du monde entier.
 

“Notre industrie laitière serait
menacée parl'introduction de
la margarine” «. Pp. VARCOE)

OTTAWA, 5 — (PC) — M. F.-P. Varcoe, le:
sous-ministre de la Justice, a prétendu, aujourd’hui, devant |
de tribunal auquel le gouvernement a soumis la question
de la constitutionnalité de la loi qui interdit la fabrication,
l'importation et la vente de la margarine au Canada, que |

  

® Mesure en question est de la compétence et de la
juridiction du Parlement fédéral.

 

Le surintendant général pour fe
district de Montréal du Canadien
National, M. W. H. Kyle, vient
d'annoncer la nomination de M
W. FE. Watson, à gauche,“comme
gérant et trésorier dea Public
Markets Limited à Winnipeg. M
Wataon était jusqu'à date gérant
des cours à bestiaux de la compa-
xnie à Montréal. C'est M. H. F.
Walker, gérant des National Ter-

minals of Canada, Limited, qui lui
succéders dans ses fonctions. M.
W. H. Higgs, à droite, devient
également surintendant des cours
à bestliaux. VI était auparavant
commis en chef et comptable de
cette section. (Photos C.N.R-)

i
æ M. Varcoe témoigne en faveur

d'un bill adopté par le Parlement
‘édéral en 1886, et qui prohibe la
fabrication, l'importation et la
vente au Canada de la margarine
ct des autres substituts du beurre
sous le prétexte qu’ils sont une
menace pour la santé de leurs
usagers.
Les partisans de la margarine

prétendent, de leur côté, que la
lo! viole les droits de contrôle sur
la propriété et les droits civils
accordés aux provinces par l'Acte
de l'Amérique Britannique du
Nord, |

REGLE UNIFORME

Selon M. Varcoe, le bill avait
pour but d'établir une règle uni-
forme dans tout le pays, en vue
de protéger les producteurs de lait
et de dérivés du lait.
“En effet,” a poursuivi M. Var-

coe, “un tiers des profits réalisés
par ceux qui s’adonnent à l'indus-
trie laitière viennent du beurre.
Or le coût de production de la
denrée est plus élevé au Canada
que dans la plupart des autres
pays parce que l'hivernage des
animaux dans Jes étables dure
près de six mois. Une concurrence
de la part de Ia margarine serait
désastreuse pour l'industrie.”

 

VOL de $15,000

 

Les limiers municipaux font activement enquête dans
un vol de $15,000 effectué au cours de la soirée de samedi
dans un établissement de l'est de la ville.

 

 

® Avec les petites Dionne ®
* Aucune arrestation n'a encore été

| opérée en rapport avec cette affai-
ire, mais la police semble actuelle-

officiels d'une importante

M. Clarence Francis, président
du Conseil et M. Austin 8. Igle-

heart, président de I compignie
ainsi que quelques autres person-
ualités importantes de la General
Foods Corporation de New York
sont arrivés ici afin de conférer

Gradué des universités McGill et

Queens, M. R.-T. MOHAN, (BE,

a consacré 18 années à l'indus-

trie des produits alimentaires et

11 est aujourd'hui ie président de

In General Foods (Canada)

Limitée. D a été nommé ndmi-

nistrateur du Bureau du Thi, dw

Café et des Epices de la Vom-
mission des Prix ot du Commerce,
au cours de la récente guerte.  =

 

Te président de General Foods
Corporation. M. Austin 8. Igle
heart, & consacré tous les moments ‘
de ss carridre d'homme d'affaires
aux produits alimentaires. Diplèces
em 1912 de l'Université du Wiscon-
sim, d fit ses premières armes à
titre d'employé, à Evansville, Ind,
aux moulins à farine de Igleheart
Brothers Inc, une Industrie faasi-
Male fondée en 1836 par som grand
père Levi Igleheart, fils of ses deux
frères Asa ot Willlam.

 nT

 

PM | Au congrès des éducateurs
   

Président du Conseil

teurs de in General Foods, M. Cis-
des direc-

rence Francis a servi l'industrie
des produits alimentaires depuis
plus de 35 aus- FI est aujourd’hui
l'un des experte-consells en statis-
tiques industrielles aux Etats-
Unis,

les jeunes vers

avec M. R. T. Mohan, CBE. pré
sident de General Foods, (Canada),
Limited et de visiter plusieurs des

(Suite à In page 6)

“Propriétaires
désavantagés”

JOLIETTE, 5 — La levée soudaine de la régie des
loyers comporterait de graves ennuis, mais il reste qu’une
“augmentation immédiate des loyers s’impose”, selon M.
Eugène Thérien, gérant du service des immeubles au
Trust Général du Canada, conférencier au dîner qui
marquait, hier soir, au château Windsor. la première
journée du congrès annuet de l’Union des ligues de
propriétaires de la province.

Le major Haineault

 

 

 

 

Ces assises, ayant pour thème :
“Propriétaires, reprenons nos

droits”, se termineront ce soir par
un grand banquet, dont l'hôte
d'honneur sera l'hon. Maurice Du- :
plessis.

: ment sur une bonne piste.
M. P-A Gagnon, de la maison

“B.-M. Manufacturing”, dont l'éta-
blissement est sis à 5726, rue Had-
ley, & rapporté hier à la police que

” ” -

est élu président
Le major RobertHaineault, Mc.

a été élu, hier soir, président de

la section Jean Brillant, V.C, de

Les délégués, au nombre de 200
et représentant quelque 28 ligues
de propriétaires ont entendu, au
cours de la séance d'ouverture,
hier matin, les rapports du prési-

 
Carme!le BERGERON, do Fan

quier, Ont, Agée de 13 ans qui
Ppoursuit ses études em compe-

guie des jumelles Dienne,

des inconnus ae sont introduits dans
les locaux de la compagnie au cours
de la soirée de samedi, soit entre
5 heures et 11 heures, en enfonçant
la porte arrière. Selon le rapport
fait à la police par M. Gagnon, les
voleurs se sont emparés de 5,000
bracelets en or faune pour femmes,
d’une valeur de $13,000, de 1,000 bra-
celets en or-acier pour homme, d'une
valeur de $2,000, ainsi que de deux
montres-bracelets d'une valeur de
$100, soit un total de $13,100, *

Dix doctorats
OTTAWA, 8. (D.N.C.)—Le tris

Révérend Père J.-C. Laframboise,
O.M.I, recteur de l'Université d'Ot
tawa, a annoncé aujourd'hui la
décision du Sénat Universitaire de
conférer le diplôme de Docteur
“Honoris Causa” & dix personnages

(Suite de le page ©®

 

 

ia Légion cana-

dienne lors de
dent sortant de charge, M. A-H.
Tremblay, et du trésorier. M. Paul  l'assemblée an-

nuelle des mem-
bres, Les autres

officiers élus
sont: le major
Claude Bélan-
ger, ler vice

président: le
capt. Lucien
Tardif, ED. 2e
vice-prés.; J-A.
Drapeau, tréso-
rier; le majo:
‘Tanguay, secreé- ;

taire: le major imate
Léo Thibault, le
capt. Gilbert Forest, ie It-col. Urgel

Mitchell, ie K Jeannet Harel, ie
1t.-coï, W.-A. MacKay, le major Jules
Gamache, Je capt. Hector Grenon,
le it A. Lalonde, le K Guy Dorval
et Jo capt. Guy Lévesque, direo-

(Suite à Is page 6)

 

SAL
Qualité supérieure teurs
 

Le Canada a besoin de former
‘de bons apprentis et d'attirer

les métiers
OTTAWA, 5 — (DNC) — Le Conseil Consultatif

de la formation professionnelle canadienne réuait aujour-
d’hui, à Ottawa, des éducateurs de toutes les parties du
Canada pour une conférence de trois jours sous la
présidence du Dr G. Fred McNally, chancelier de
l’université d'Edmonton (Alberta).

4 En souhaitant la bienvenue aux
délégués, le sous-ministre du Tra-
vail, M. Arthur MacNamara, note
que l’un des principaux sujets à
l'ordre du jour est l'établissement

(Suite à ls page 6)

#__ Boursiers du
Pacifioun Can-dan

 

    
M. Léonard VIENS (à gauche) 1428
vue Cuvillier et Réal TARDIF (à
droite) 5227, 8e avenue, Ronemont,
ont mérité cette année les bourses
d'études du Pacifique Canadien: le
premier poursuivra ses études à
l'Ecole Polytechnique et le second,
à l'Ecole des Hautes Etudes Com-
merciales, Ces bourses d'études sont
attribuées, chaque année, par voie
de cencours. aux fille mineurs des
employés du Pacifique Canadien qui
ont obtenu la plus haute moyenne
aux examens d'entrée

THÉ ET CAFÉ

» Saveur délicieuse

 

A
b
e

à
nn
a
m
a
n
à
a
s

a
e
r

w
a
s
n

c
o
g
i
l
A
y

ut
ie
e”

 



V
O
T
O

V
V
V
O
V
O

 

Les conservateurs ont- De a peciendrome
rejeté la conscription

OTTAWA, 5 — La Convention conservatrice a Stringer, vient de révéler qu'i! a
jon immédiate du Canada aux côtés

|

découvert de in pechblends radio
de la Grande-Bretagne, dans le ravitaillement aérien de active dans le nord-ouest de l'Alss-

éveloppement

réclamé la or,

établissement système - de l'uranium, le minerai en-

pie r dun de ¥ trams la fabrication des bom-tion, en temps de paix analogue à celui de l'Angleterre "97 272 1afabrication
ou des Etats-Unis.

Le débat s’est élevé samedi; |
tieT'oocasion d'une résolution rela

ve aux forces armées. Cette réso-
Inilon, dont nous avons déjà pa-
tilé lu <abstance, réclame un ae
«-oissement général des [furces
armées et la mise ser pied d'un]
plan de mobilisation te l'industrie,
File recommande “une période
«'entraînement volontaire” dang
la Ecoles supérieures (Mish
School) et un programme d'en-
«vafnement aérien sur le pian du
«urps des élèves-officiers de l'ar-
mée (C.KO.C).

M. 8AM. NUGHES
Au cours de la séance de sa-

med], M. Sam Hughes, de Wel-
land, ainsi que M George Hees.
da Toronto, ont tous deux proposé
ur amendement pour qne le Ca-
jada augmente ses forces armées”
rroportionnellemernt à la populs-
t'on de Ja Grande-Bretagne et des
Fiats-Unia,” afin de utter contre
i» eommunizme.

“La population d- la (irande-
Hretague est quatre fois plus fogte
ne la nôtre. Pourtant, le 14 mat
‘isrnier as effectifs nilitaires
étaient de 26 fois pius forts que
ls nôtres. Avee une population
lonze fois la nôtre. ies Eiats-
Unis comptairnt des offe:tifs 38
fois plus élevés. Do plus, ces pays
ont depuis lors pris d'importantes
mesures afin d'acrruitre lent
P'ihäsaiice en hommes et en
armes.” Le délégné faisait évitem-
vint allusion à Ja con-cription en
temps d= paix. mais le prémdert à
fuit remarquer que la question

avait 4&té bien étudiée or que ls
T-solrtion telle que présentée
«‘aif enffisante.

CONVOCATION
Sone Fezide du 'umn.casactar

? on ial du Tiers-Ordre Francis-
sn le R. PP. Henry Koehler, O.

1° M., che. aiier de la Légion d'hoa-

“ar et vruix de Querre de France

1 vtr Rcers une cui ‘érencs à l'An-
\teruurs du Plateau, jeudi sobr le
“x tobre, A Sh. 30. ily an aus-

ur son ert 3 we, Mr Joseph
* nHonncan, arheséa so de Mant

il. présitera. Le R. P. Koehler

  

 

  

= inUtnle 4a ranmerie. * l'a jeune

nada Je Maro, inhisations
hersay et tape Coan Lg

TeeCE”
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NOME, Alsska, 5. (PA) — Un

prospecteur d'expérience, Lonis-C

considérable des forces ka. de l'autre côté de Ja mer de
Bérimg. Le pechblende cat une

 

Lephoqued’Alaskade

nouveau sur le marché
OTAWA, 5 — (D.N.C.) — Les “Trade News”, organe mensuel

du ministère fédéral des Pécheries, annoncent anjourd'hui que le
Canada recevra 14,028 peaux de phoques à fourrure de l'Alaska =
vertu de l'accord provisoire concernant le phoque à fourrare, intervenu

 

! aux premiers de 127.7 points à 1285
; Points, et. quant aux seconds, de

entre le Canada et les Etatts Unis.
  

1

Nou |veau sommet !

‘record pour le
ut de la wiout vie

¢ +
OTTAWA, 5 — (P£.) L'in-.

dice du coût de la vie à repris son |
mouvement d'ascension.
Après avoir fléchi en juillet. i)

a enregistré ia forte hausse de 1.4'
points entre le 2 août et le ler’
septembre. pour atteindre. à vette:
dernière date, son sommet le plus
élevé, soit 1589 points.
Les chiffres compiléis pour le

mois de juillet avaient révélé une
augmentation de seulemert 06
point. ;

| Le bureau des statistiques attri-

i bue la hausse accusée en août sur-
tout à l'augmentation du coût des

vivres, des vêtements et des acces-
aoires domestiques, bien que tou-
tes les autres denrées et merchan-
dises aient aussi contribué à la
hau-se.

 

 
BAISSE

Depuis le début de septembre,
rependant. un mouvement de bas
se semable affecter les prix des ma-
tériaux Industriels. En effet, les
ventes dans le gros donnaient
comme indice. pour la semaine qui
s'est terminée le 27 août, 1632
points, 1andis que. polir la semaine
Qui s'est terminée le 24 septembre,
il avait décliné jusqu'à 1620 points.
Au cours de la même période,

l'indice des prix des produits de

la ferme en général a baissé de
1452 points à 144.2 points, malgré |
de légères augmentations dans te,
prix des grains et des oeufs.
Par contre, les combustibles ct

jes vétements ont augmenté. quant:

 
 

* 20 PU. AU CANADA

La chasse aux phoques fuiie
cet été, sous la surveillance des

autorités amérienines, est mainte-
uant terminée et, en verts de
l'accord, le Canada recevra 28 pc.

‘ie la “prise”. Cette chasse se fit
sur les fles Pribylov, dans la mer

{de Bering, à l’ouest de l'Alaska.
Au cours des cinq dernières an-
nées, je CaDada à reçu une moyen-
se annuelle d'environ 18,600
peaux.

“es Ppcanx seront appliêtées er

teintes en diverses nuances de
bran et de noir, puis vendues aux
enchères, pour le compte du mi-
nistère des pécheries, par l'entre-
mise de la ‘Canadian Far Auction
Sales Company”, de Montréal,

3.000 PEAUX EX VENTE

Lors de la derniive vente, le

miuistère a disposé de 4,031

peaux Qui ont rapporté la somme
de $286,835.40. Au cours de la
rrochaine vente, qui aura iieu à
Montréal”Ie 27 octobre. Je mints
tere offrira quelque 3.000 peruax
zur acheteurs,

Depuis la sighaiure du premier
trafté de la chasse pélagique aux
phoques en 1911, fe Canada a re.
tiré de cette affaire un reveau
total approchant les cinq millions
et demi de dollars. Les ventes de
fourrure effectuées au cours Je
l'année financière 14947-1948 ont
rupporté un reveny brut de $524,-
971.88 tandis que les dépenses à
set cgard ont été de $280,802.95,
Leg recel‘es de ces ventes mont
veraces aux fonds du revenu ron-
rolidé

La CGT. déclare
une autre grève 175.9 points à 1799 point-

  

= . mantis de 30 chefs de fer canidiens et am. rie ons ~
cin reonfs 4 Mentreal pour participer réunion

anvetle de l'Association int rnationile des efficiers des services des
wagnas-rentsuronts, M. J.-V. MrESARE (3e à compter de zawche, lère |
rangée), gérant du service des wagons restaurants et des wagons-lits
du Canadien Nations! a recu les déligu i in Gare centrale. Pendant
"© songrée em discutera de méthedrs d'exploitation, de mesures de

ité, de préventions des accidents. de l'entrainement du personnel,
«3. Nous voyons, de ç. à 1. Mme W.-F. KUSCH, épouse du gérant du
Vivier dus wages - reslasrants s
V.-kington, DC: F-R SIMPSON, surintendant du <rvice ds

ixristaurants du Detar. & Hudson. Albany. N.Y. et président
a l'Ancsciation: J-4. MeIS ASC of Mme 8-0. NEACK, épouse deVs sistamégérant du service des wagon= restaurants de Nouth-rn
R-liwuy, Wachinzion, BLOC. OX Larrière. M. W-
Ni ACK. (Photo Cunaiien Natianaly
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PARIS, 5 (Renters)
(09 mineurs français qui ont quit-
té leur travail, hier, ne sont pas
les sculs à être er grève. En effet.
l'union communiste de ia Conféaé-
ration générale du Travail a jé
Fete, aujourd'hui, une gri.e né
nerale pour tous les chemins de
fer pationaux du département de
la Moselle, une région de l'est de
la France.
Dans la zrae de Metz, seuls les

trains qui ne faisaien* que traver.
~er la ville ont pu continuer à cir-
culer. Par contre, à
toute circulation a été intenom-
pue.
ies unions non communises

d'employés ferroviaires n’ont pas,.xependant. souscrit à la grève. erleurs membres sont restés à leurs
postes.

!

A la Société de Chirurg
de Montréalnee

 

  

 

le Montrent
tèret-Irie

ration du cholcdeque a
de 3m rholéeysiertamie.

Or ©. Leframenis),
Tim metre salpinge crap!

N. Simard,
 

FCVenhroperse. silm on rouleurs.j
Dr SeanPrat Fecanti be

 

   Leg chutes Muntmoreney, hautes de 274 pieds, sont une des attractions
touristiques les plus pittoresques du Québec. Cependant aojourdhui le
manque de pilules dans le cours de l'été, et surtout en septembre, à
tellement réuuit le volume d'eau de la rivière, que In Centrale de la
Quebec Power doit le capter dans son cætier peur fournir à Québec ia
lumière nécemsaire. Les chutes sont à see et on ne voit plos que Li

flaque d'eau à leur pied.

Une commission de 3hommes
enquêtera sur les causes de
la tragédie de Cartierville

OTTAWA, 5 — (DNC) — Une commission
d'enquête de trois hommes a été formée, afin d’enquêter
sur la tragédie aérienne survenue, dimanche, à l'aéroport
de Cartierville, a annoncé, hier, le ministre suppléant des
transports, l’hon. C.-D. Howe.
M. J.-L. Blondeau, de Montréat,Lnele de ia part de qui que ce soi,inspecteur régional des règlements

|

dans cet accident.
de la navigation aérienne, a été
nommé président de cette commis,
sion, dont les deux autres mem-
bres sont MM. R. Mattern, officier ,
de contrôle senior du trafic aérien, i

 

 

 

 

 

 

Billets spéciaux
 

 

 
Les 333-;

Thionville, |

  

   

      

 

et D.-T. Jackson, Ingénieur en aéro-'
nautique. M. Mattern est d'Ottawa, '
tandis que M. Jackson est de Mont-,

iréal. |

à prix réduits
EXPOSITION D'HIVER
DE SHERBROOKE
du 18 au 24 octobre

Aller à Partir du 16 jusqu’au 24

Les causes réelles de ia tragédie|
Qui a coûté la vie aux pilotes René
Lanthier et Stan Carlson et aux:
passagers Gilles Audet et Yolande | oct inclusivement.Lemire ne seront déterminées que j Retour— départ de SherbrookePar cette enquête. Hier, le coroner Jusqu'à minuit le 25 octobre.Richard Duckett a en effet déclaré
que les causes véritaoles de l'acci-
dent ne pouvaient être déterminées |

Î

Premiérs closes
que par les officiels du ministère
des transports. L'enquête du coro-
ner à démontré que les quatre
morts étaient avcidentelles, et qu'i:
n’y avait aucune négligence crimi-
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Au congrès de l'A.P.L
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"Seule l'Eglise peut nous
donnerl'espérance d'une
reconstruction sociale”

(R. P. Bouvier, 8.J.)

 

“En dépit des tempêtes qui bouleversent l'ordre
économique et social, des tremblements épouvantables
qui font craquer les fondements mêmes de notre
civilisation, l’Eglise se présente à nous, empreinte de
sérénité, de force et de confiance nous apportant à tous
l'espérance d'un sauvetage et d'une reconstrution sociale
durable”.
C'est par ces bell:à paroles que

te R. P. Emile Bouvier, directeur

de la section des relations indus-
trielles a l'université de Montréal,
terminait une causerie qu'il pro-
moncait, hier soir, devant les délé-
tués de l'Association profession-
nelle des Industriels réunis en cun-
grès à l'hôtel Mont-Royal.

Le Père Bouvier fut présenté
pa: M. Roland Morneau, président
de la régionale de Québec, et re-
mercié par l'hon. Paul Beaulieu
eninistre de l'Industrie et du Com-
merce,

L'AGONIE

Le Père Bouvier, qui Arrive d'un

voyage en Asie et en Europe a
d'abord parlé de ce qu'il avait cons-
taté au cours de ses randonnées à
travers le monde, soit l'agonie d-
ln démocratie moderne. aboutis-
sement logique d'une lutte entre
deux conceptions extrêmes: le ca-

pitalisme libéral et la révolution.
Cette uissance unique qui minv

notre civilisation chrétienne, c’est
Je socialisme de Karl Marx et son
aboutissent: le communisme de
Moscou. Le Père Bouvier a montré
deux aspects du communisme en
Asie et en Europe Centrale.
En Chine, fes communistes réa-

lisent la lutte des classes en pous-
sant les ouvriers et les pauvres à

des activités dirigées contre Jus
patrons et les riches et ils les me-

macent, s'ils n'obéissent pas, de:
plus atroces chitiments. Par une
disvipitne de fer et de terrorisme.

les communistes chinois eont en
train de préparer la Chine à la
révolution mondiale.

EN EUROPE

La révolution, en Occident. prend
une forme plus idéologique qu'en

Orient, celle de la socialisation des
moyens de production. Pour y par-
wenir, les socialistes de l'Europe

occidentale tentent d'influencer les
législations, grâce aux lois de na-
tionalisation et de s'emparer du

syndicalisme qui devient, entre

leurs mains, une arme politique.
Même si le socialisme manifeste

des signes de rétrogression en Eu-

cope, il a cependant trouvé une
formule ncuvelle dont il fait l’ex-
périence derrière le rideau de fer.

* *+#*

®__— Mgr A. Douville chez les industriels ——
-—2———

Mgr ARTHUR DOUVILLE. évêque de St-Hyacinthe, présidait, hier
soir, le diner-causerie de l'Association profeesionnelle des Industriels
dont le congrès à Leu au Mt-Royai. Ie =. à à: M. A-E. Sauvé,

vice-président de ln régionale de Montréal Mgr Deuville «+ M
fiyivie Bouvier, secrétaire de la régionale de Bois-Frane. 

St-Jérôme choisit
un nouveau maire
ST-JEROME,5.5. (DNC) — Les

contribuables de St-Jérome
changé de maire, à l'élection d’lpierTr. i

 

  
  
  
   

  

  

 

 
 

Me NANTEL

Ils ont défait M. Charles Aubry,
qui dirigeait les destinées de la

M s'agit de la planification ou po-
litique nouvelle de rémunération
du travail par équipe. .

Pour solutionner ces problèmes
qul confrontent le monde moderne,

il n'existe qu'une seule puissance
et c'est l'Eglise qui a survécu à
tous les bouleversements qui ont

ébranlé, par le passé, les bases
mêmes de notre civilisation.
Mgr Arthur Douville, évêque de

St-Hyacinthe, et M. Æbert Thi-
bault, président de l'Association,
présidaient conjointement,

t LE J J
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LA Pala

Plusleurs sociologues assistaient hier au diner-causerie de FAsse-
ciation professionnelie des industriels dont le congrès n lieu au
Mont-Royal. Cl-haut, M. (+ R F. Papin ARCHANBAULT, 83. M.
J.-A. FORAND, Industrie" de Pirauluville, «4 M. Esdras MINVILLE,

directeur de l'Ecole des Hautes Etudes Commerciaies,

$14,416,000,000 en
Impôts depuis 1917

S1 municipalités.

 

ville depuis quelques années, pour
le remplacer par Me Léopold Nan-
tel, CR. lui-méme un ancien mai-
re de Cette prospère municipalité.
M. Nantel a aussi défait un second
atveraaire, M. Aimé Galipeau, per
une majorité de 1,301 voix. Le nou-

vel élu a obtenu une majorité de
338 voix yur l'ancien maire

Au cours de la lutte, on a parlé
d'autonomie sur tous les tons, et
M. Nantel avait pris comme mot
de ralliement, dans la campagne:

‘Bannissons toute politique étran-
«ère de l'hôtel de ville!”

Mans un discours qu'il pronon-
cit, bier soir. au cours d’une me-
nifestation qui s’est déroulée à la
-alle du marché, M. Nante! a dé-
‘laté qu'il espérait que la ligne

de conduite adoptée par Saint-
Jérôme servira d'exemple aux au-
tres municipalités qui subissent

une dictature extérieure.

LES ECHEVINS !

Au mège No 3, M. Joseph Char

trend. échevin sortant de charge,
a été réélu par 181 voix de majo-
Tité sur son adversaire, M. Louis
Gauthier. Au siège No 5, M. Anto-
nio-& Lebeau, échevin sortant de
charge, a défait he Dr Alfred Cher-
Ter, médecin vétérinaire, par une

majorité de,101 voix

 

Témoin

molesté ?

QUEBEC. 5. (D.N.C.} — Une

femme mariée de Québec, Agéc

d'une quarantaine d'années. qui

rendit témoignage au début de sep-

tembre dans l'affaire d'Auréle

Drouin et Lucien Delarosbil, tous

deux accusés d'offenses graves con-

tre les moeurs, a déclaré hier en

Cour des Sessions de la Paix qu'elle

avait été molestée peu de temps

après dans un restaurant de la ville
par Joho Chapadeau, 37 ans, 81.
rue de la Salle, un supposé ami de
Delarosbil. Chapadeau aurait alors

reproché à cette dare d'être une
“stool pigeon”.

L'affaire Drouin - Delargabi! doit
reprendre ces jours-ci.

Chapadeau subissait hier son

procés devant M. le juge Alphonse
Garon aur l'accusation de s'être
porté à dea voies de fait sur cette

personne et de lui avoir causé des
lésions corporelles. Il est en outre
accusé d'avoir tenté, à ln même
occasion, de voler la victime de aa

bague et de som jonc, qui sont
évalués à 350.  

 

OTTAWA, 5 — (PC) — C'est la population de
Summerside, ville de l'He-du-Prince-Edouard, qui arrive
en tête pour la moyenne des revenus déclarés en 1946,
avec $2,292, selon les rapports des impôts choisis par

Les médecins, comme groupe.
se classent bons premiers avec une
moyenne de revenus de $7.466.

Les Canadiens dont les eulaires
sont inférieurs à $2,200 par an-
née ont contribué plus de la mai-

tié des impôte individuels perçus
en 1946. Le gouvernement fédé-

ral 2 déboursé un montant de,
$19.628,000, ce qui est un record
et 50 pour cent plus élevé que

l’année précédente, pour la per-

ception des Impôts qui s'élevaient

en 1947-1945 A $1,317,706,000.

 

, 5
dans le “livre vert” par le dépar
tement de l'impôt sur le revenu.

2,812,000 CONTRIBUABLES

Il est révélé que 2,353,000 Ca-
nadiens ont payé des impôts sur
un total de revenus bruts de $4-
810.400,000 dont 652 pour cent
gagnalent moins de $2,200, De la

totalité des revenus individuels
perçus en 1946, soit $647.700,000,

51 pour cent de ce montant prove-
nait de Canadiens dont les salai-
res étaient de moins de 53,500
par années, Les hommes mariés,

avec une moyenne de revenus se
chiffrant à 32,514, ont déboursé,
en moyenne, $326, soit 68 pour

cent des impôts perçus.
Les revenus du gouvernement

se sont élevés à $1.317,706,000
soit $118,006,000 de moins que
l'année précédente, Les revenun
des professionneis se chiffrent

comme suit: ingénieurs et archi-
tectes, 85.954; dentistes 85.289.
Les cultivateurs, $2,118: écrivatna

$3.122 et vendeurs, $3,467.

SOMMK GLOBALE
Depuis 1917, le gouvernement

fédéral a perçu en taxes sur les
excédents da bénéfices, d'impôts
et droits de succession $11.416.-

000.000, Ottawa a déboursé um
montant de $118.117,000 pour la
perception de ces impôts, eoit

une moyenne de 1.03 pour cent.

Sur un total de 3,162,000 décla-
rations en 1946, 809.000 n'étaient
pas taxables.
En 1946-1947, 21 Canadiens

ont laissé les fortunes s'élevant
à plus de $1,000.000, soit 11 en On-
tario, 8 dans le Québer et 2 dans
les Maritimes. 35,308 industries
ont fait des déclarations en 1946,
de ce total. 23.563 ont en das pro-
tits déclarés de $1.392.000.000 et
9,742 des pertes s'élevant à $59.-

122.000.

“Vieux à 40,50.50,607’
~— Pas DuTout, Monsieur
Oubites votre Agw Des milliers onut pletne Ge
Yigueur à 70. Lasa;en de vous ‘“rementer” aves
Outrer. Contient 1e toaique contre cette faiblesse,
£0110 sensation d'épuisement causée seulement Dag
Io manque de fer dans le système, et que plusieurs
hommes et femmes qualifient de“ vieillemæ,” Pazuet
Qlcanal. bilo srui-ment_ Frnayes aujourdhui mime ie
Tabletios Toniques Ustrex pourpou voile vieuesr of

  selon les statistiques publiées

 

 

te sensation d avoir rajeant de plumeurr annéesBEwhite den. partout,

CONCOURS

PAIN SUPRÊMEui
SAMEDI,

à la Salle

9 OCTOBRE 1948
sesial

St-Philoméne de Rosemont
2853 RUE MASSON

M. C.-0. Bousquet, propriétaire de “PAIN SUPREME LTERE",
veus Invite

 

a, les ndulten comme les jeunes, à 7 prendre part

GRATIS — MAGNIFIQUES PRIX A GAGNER

Prerurer-vous seulement cine (5) enveloppen, étiquettes, boîtes
à aâteaux que vous pourrez échanget pour une billet qui vous
permetira de prendre part au concours “PAIN 81 PREME™ et
aux magnifiques prix suivante:

BICYCLETTE, RAQUETTE DE TENNIS,
PATINS A ROULETTES, BALLE-MOLLE
ET AUSSI DES PRIX SPECIAUX POUR

LES ADULTES
N'oubliez pas de conserver les enveloppes, étiquettes, boîtes
à gâteaux, cinq (5) seulement pour chaque personne vous
admettront au CONCOURS. Venez en foule avec vos petits
amis. Donc, rendez-vous à la salle paroissiale STE-PHILO-
MENE DE ROSEMONT. 2853 rue Masson, samedi matin, le
9 OCTOBRE, pour échanger vos enveloppes et recevoir un
billet chanceux avant l'ouverture du concours à 10 heures.

Pour renseignements, signalez CRescent 2106 
 

 



TRAGIQUES
FIETON HEURTE

M. Fernand Gauthier, 2 ans. T367
ree Drdlet. s'est inflizé ame fracts-
re probable dum crime, hier aoir.
lorsqu'en trasersaat le chamap ¢
a Tangle des avenues Maplewood
et Louis Colm, i fut renversé par
un tramway du cirewt Outremont.
La victime fut ‘ramsportée d'urges-
ce à l'hôgétal S.-Marys.

LS SUCCOMBRENT A
LEURS ALESSURFS

Noët Gélimas, un garqonmet de 9
ans, qui demeurait à 651, avenne de
TEg'ise. à Verdun, à sucoembé hier
aux blessures reçues mardi dernier.
lorsqu'il fut renversé par une auto
sur le boulevard de l'Aquedue

M. Roland Almond, 50 ans, 487.
boulevard Ste-Hétène, à Montréal
Sud. est ausui neert à l'hôpital Gé-
néral. des eu.tes de hiessures reçues
lors d'um aocident dont M fut vic-
time, mercredi dernier, à la gure
centrale des chemins de fer netie-
saux.

Le Canada à besein de
former de bons apprentis
et d'attirer les jeunes
vers les métiers

(Suite de in page 3)

de projets peur la formation des ap
prentis, vu que l'industrie 3 bese'n
d'artisans compétents.

LA TRUKLLE

M. MacNamers fait remarquer
aAaue la pénurie la plus grave ne fait
dans lee métiers de la truelle, «t
que les jeunes gens semblent répu-
zner à adopter ces metiers.
I affirme aussi que la rareté des

artisans de la trusile se mani/estr
aussi aux Ptais-Unis, car les en-
trepreneurs en construction des
Ktats-Unis demandent des brique-

« offrent des salaires beaucoup | M. Thérien. La presque totalité = RoyaumeUni avec sme cargat-
plus élevés que les taux courants
su Canada Cette circeamstance cam-
ne beaucoup de sour: parce qu“ les
entrepreneurs canadiens craignent
de perdre leurs hommes au moment
oll ils sm ont besein pour ia ferme-
ture des bâtieses déjà em vwie de
<constraetion.

PENURIE D'ARTISANS
M. MacNamara fait Ouserver

aussi que les organ<aeurs de
classes de formation pro/emsionnel-
le éprouvent de la difficulté à eb
tenir que les jeunes Canadiens se
forment aux métiers. Presque tous
les jeunes garçons et jeunes filles,
Quittan: l'écele, se passent voion-
tiers de la formation artisane et
ac'eptent des situations ouver.es
AUX personnes nom exportes, à des
sa sires convenables. Tl crain: que
ce ne soit la une politigue dim
prévoyanc: chez nombre de gens,
et il eopd > que :e Conseil et d'au-
tres personnes occupant des postes
Publics u-eront de lenr influence
en vue d'nduire les jeunes à con-
sidérer la formation professionne'-
Je disponible qu: à la longue les
Préparera aux situations mieux
rémunérées.

LES FYMMES
M. MacNamara raconte que

Jorsqu'fl était à Wianipeg. les fa-
brican:e de la confectien ians
cette ville lui avait fait remarquer
que les femmes pouvaient rapde
ment acquérir dars leurs mannfac-
tures des aptitudes qui leur p-r-
mettraient d: commander des <+-
laires beaucc ip meilleurs que cer
des jeunes files qui acceptaient un
emploi comme vendeuses: mais les
occasions d'emploi dans leurs ma
nufacturez n’étrient pas bien vues

par les jeunes Canadiennes Là
aussi, 11 semble au sous-ministre

que les jeunss Casadienses oe
prennent jas le pont de vue rés

liste et ne profitent pas pleine-
ment das occasions d:spowibles.

BESOIN UBGENT

1l déclare as Conaei! q2e ia w-
tuation faternationaie jastifie eer-

tainement le dévéioppement des fa-

ei'ités pour la formation, partout
où se trouvent des jeunes rene
prêts à recevoir cette formation
Inutile de dire au Conseti combien
@anqueraient les hommes formés

LA PATRIE, MARDI 5 OCTOBRE 1948

e-————— Elle implore = guégsons ——_@profeasionnellesment, s’i) se produ-

auit une brisure regrettable, et ile
sont rares ceux qui peuvent affir-

mer qu'il n'y à ancun danger d'une
telle interruption.

ANCIENG COMBATTANTS

Le rapportéu diroc'eur fédéral de

du ler avril au Z août, on m'en
compta que MO environ. Tong les
ex-mélitaires qui participent à la
formation sur place, aux Cours par

correspondance eu qui fréquentent
des écoles particatèçes, ut pas
sés maintenant sous Ja survei.lamse
du ministère des Affaires des An-
ciess Combattants. pour in dernière

phase de leur formation. Tous les
cours pré-universitaires sont termi- !

rés éepuis le mois d'août ;
Le directeur déclare aussi que

tout Fontillage de fowds qui avoit

apparteny am Fouveruement fédé-
ral, a été venda aux gouverne-
ments provincinux dans l'ile du
Prince-Edouard, dans le Québec,
et au Manitoba. Dans les previe-
can do POntario et de TAlberta hh
plus grande partie de l'outillage
& été achetée aussi par les gou-
vernements provinciaux: los autres
provinces en ent ach~t¢ une moin-
dre part.

C'est la 10âmme réwnion anmeele
du Conseil Consiltatif de !a for
mation professionnelle canadienne

"A jet -

de t ,

formés eu
comités pour étudier quatre ques;
tions de première importance peur
le propriétaire: ln régie des
loyers. ‘es fimances scotnirez, les |

taxes municipales et la crise du
logement.

“La guerre est terminée depuis
plus de trois ans et les
tæires souffremt encore de la légis-
lation qui les prive du droit de
jouir de leurs immenbles. à dit;

  
des con:rôles cot été levés les uns
après les autres tous à l'exception

des loyers ont été modifiés de me-
mière à permettre a crux
étaient affectés de bénéficier |
d'une majoration cerrespendant à
l'augmentation générale du coût |
de la vie”

LA LOI PROVINCIALE i
DE L'HABITATION

“La situation qui subsiste ae-
tuellement au point de vas loge |
ments est si sérieuse. surtout dans
les grandes villes et spécialement|
à Montréal que le relâchement
cemplet serait sussentible de cau- |
ver des emburtas imquiétants - ce; 

| lation qui eût sérieusement souf-|

pendant, une augmentation immé-
! Giate des loyers s'impose.”
! Le conférencier se propose ici
: be démentrer à l'aide de chiffres :
que les propriétaires sont dans
une aituation inférieure à celle de
tous les autres épargnants.
Dans sen epinion. Ia loi de I'ha-

bitation. adoptée par la législature
provinciale au couru de la der-
niére session. devrait inciter le
gouvernement fédéral i "abandon
ner graduellement les droits qu'il
s'est arrogés comme mesure d'ur-

-

 

gence. +
| “Le prêt à 2% faverisera, à n'en
pas douter, une classe de la popu-

! fer* de ‘abandon du contrôle des |
loyers. Cette loi permet d'espérer
tae suzmestatien sencible da
membre des propriétaires qui vien-

! grossir les rangs de toutes

‘les organ'sations qu'intéresss Bb
chose publique.”

BX DOCTORATS
(Suite de In page #:

cminents Se I'FEglise et de TEtm
de France, du Canada et des
EtatsUma
La cofilation de diplèmes aum

Meu Je lundi 18 octobre, à 4 hew-/
res, dans la salle académique de

1 Université. La cérémanie sera sous
in présidence de Son Excellence |
Mgr Alexamdre Vachon. archevé-
que d'Ottawa et chancetier de 1 G-
niversité.
Voici les moms des récipiendai-

res:
8. E M Francisque Gay, ambes-

sadeur de France. au Canada, Dos
teur em Droit.
8 E Mgr Maurice Roy, archevé-

‘ beurre dant
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que 8e Québec, Dacteur en Drailt
Mer P-J. McCormick. recteur de

TUntversité Catholique de Wasting-
ton. Decteur en Droit.

S. H. le juge Garon Pratte, de
M Cœur d'Appel dm Québec. Duc
Leur en Droit
M. Robert.C. Wallace vicechan-

seller de l'Université Queen's, Deo
teur en Droit.
La mntaire J-E Jeannotte, pré-

sident général de l'Association des
Anciens Flives de TUniversité
d'Ottawa, Docteur em Desit.
Le Docteur Léon Loctie, de la

faculté des Sciences de l'Univer-
shté de Momtréal, Docteur em Scien-
ces.

Me A-G. MeHurh, CR. avoent
d'Ottawa. Decteur en Drak.
le R P. Léon Bimat. OMI. an

clon professeur et préfet ées étu-
Jes à l'Université d'Ottawa, Dee
teur en Droit

Du beurre nous
est EXPÉDIÉ

Les consommateurs canadiens
apprenéront avec plaisir qu'un
vaisseau viemt de partir d'un port

 

 

som de beurre à destination dr
Canada. Le “Beaverglen” du Paci-
fique Canadien est en route vers
le Canada avec 1.400 livres de
beurre damois dans ses cales. I!
est attendu ici le 18 courant.
Ce mavire sera suivi de ple

sieurs autres qui neus apporteront
un total de 15.080 000 de livres de

11000000 du Dane-
mark et 2.000000 de l'Australie et
autant de la Nouvelle-Zélande.

CONVOCATIONS
Mma Simons Zlinae sera lemain

midi la ronféren-ière an lub ét-
lauren  Kiwasiz & occasion de Ja

de ta presse. Mme Géliwus,
Chreniqnueuss féminine <= “Mont-
réal-Matin”, parisrm de ‘Montréal,
métrapole -anadienn-". La réunion
Tul rowmencera à 12h.70. en l'b6-
te} Ritzdarltem, sern sou< la pré-
riders de M. Lorenzo Farrenx.

   

 

Mme BLANCHE CREPFAU, malsde depuis 18 ans est veame em
pifrrinage & Terxteive Sé-Jesrgh. Elie est hospitalioie & I'Higital
Privé de la rue St-Joseph, à Lachine. Près de la malade à gauche.
sa sceur qui est aussi venne demander sa guérison à Saint Joseph.

A droite, assiste garde STORAY, divectrice de hôpital
 

3,792 incendies
à Montréal en ‘47
D y eut en 17, à Most-cat

 

Du CanadaetdesE-Unis
dépend l'avenir de l'Europe E—— Publiciste ———8!  

 

L'Agence de public, Spiteer &
Mills limited, out heureuse d'an-
noncer la nemination de Mile Gen
maine LECLAIE comme aseistante
du directeur de ln Radio et réall-
saieur à leurs bureaux de Moms

‘Etats-Unis n'a jamais été aussi
évidente qu'aujourd'hui” ont dé
claré M. Francis et M. Iglebeart
dans un communiqué conjoint.
“Ensemble nos deux nutiens coms-
lites? wo symbole d'espoir, de Gé-
velsppement et de progrès aux
yeux de millions de Petmunes, où
emer Ensemble, nous parts

ie
| Vhalileté teckmique pour atieimdre
là de vowverx berieme de pro
lduetieité ot de
| "On news à demandé de faire dos
premsstics eur les perspectives
écomsmiques aux Itate-Unis Mé-

tant d'incertitudes, nous pré-
voyons actuellement une augmen-
tation constante ée l'activité cem-
mesciaie œux Etats-Unis, pour te
reste de 1948 et lu première yartie
de 1949 : peut-ttre y surat une

légère baisse dans lu dernière
moitié de 1948

“A ln longue, À est évident que
Timéustrie et I'sgriculture du con-
tinent nerd-américaia ventineeront
d'être à la tête du rétablissement

outre-mer. Ie Canada
et les Etats-Unis ent une lourde
thche à accomplir ensemble.

NECESSITE DE
COMPREHENSION

“Tae plus grande cemarèbhez-
sion des problèmes communs est

donc nécessaire. Nous espérons,
pendant notre séjour, en &ppren-
dre plus long sur les progrès fans

par Uindustrie canadienne dans
leutes les phares d'opération .
production, administration, ventes
et relations,
“Comme l'inflation est Tun ve

tait

face aux écuells écotomiques qui
le confrontent. Nous croyons que
chaque Américain devrait être
Pius au courant des diffieul es
d'exportation et d'importation au

Canada et être mieux en merure
d'apprécier le bean travail que re

Pays a accompli et accomplit en
core pour le rétablissement du

monde et la défense constante de
ln démocratie

CENT ANS D'AMITIE

“C’est un fait significatif qu'ua

timébre-poste courant sux Eta:a
Unis, commémere Un Mècle d'Ami-
tié” entre le Canada et les Etats
Unis. Nous sommes stirs que ce:ie
amitié, solidement établie, s'afir-

mera encore avec les années.
M Francis et M. Igleneart ve

manquereat pas d'étre spécine

ment intéremés par le rapport de
M Mohan sur les perspec ives,
Texpansion de la production et ‘a
veste des produits de General
Foods, limited. qui a deu fahri-
ques à Mantréal, à Cubourg. et à
Windsor,

Le “Torsale Star”perd
centre Drew devant la
Cour Supréme dx Canada
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, > —= _ Beau don de la Ch. de Commerce des Jeumes —=
Le Pape bémt a] Le premier facteur de |, me 47——Société du Bon ERParler Français la. nation, c’est l’école

M. Ju'en Maseé, prishdent géné-
tal) de Im Sochéité du Pos Parier
Français nous fait tenir le mes
ange suivant venu du Vatican, em rendement de see écoles”.
date du 10 septembre dernies, “Il fave, » dit le Dy Percival que le peuple canadien considère
M. le president, l'école comme um farteur primordial de in vie canadienne: l'école, le
“Sa Sainteté, qui a din le début calibre de l'écobe, lon prefesscurs et les commissions scolaires sent

de sen pentificatr, st hautement nf- reagemmables de l'avenir, sembre ou prometteur mation. L'enfant
M FERNAND DRBAPEAL,
Sociales de im Chambre de Commerce des Jeunes, arcempagnd

Sirmd la juste appriciation que
fat YEgliss den diverses cullases

président du Commits dew  Jemvres

 

 

 

 

‘ pe de M JEAN-MAHC GOULET, président de bn “Section desrumainse,de cites br quele Samaitrent slurs les mêmes difficultés. Empleyéa” de l'appel des enfants de SaintoJustine, de M. MARCRE,‘stian profondément -_ = = GABEAU, vice-président de Ia Chambre, et de M PAUL RENAUD,prégnées de az swhetance, et Qui trésovies de In Chambre et de M. BERNARD LAPORTUNE,exprimait recemment encors, — erzmésniour de Pot-Pourri, offrant aux présidents de in Campagne.vousFaves rappelé justement, —| individu conduineit sen necemsdé- demielle comms et ¥il peut démon Me J-Thée. LEGAULT, Jr, et Mme OMFR COTE, un chèque detes titres de noblesse de In inngue| a à facon dangereuse aux envi tres sa bonne foi Quand il s'agit 5506.60 pour venir en zide à l'Hôpital Sainte-Fastime,francaise, ne pouvait qu'étre Leu-! rong de la rue Du Pont et Qu'i:

!

de jeunes gens célibataires, je veuxchèse de l'hommage que veus La avast failll causer plusieurs acct- | FAYOIr oils vivent aver ues po -avez fait de la Revue du Vingt genta C'est dune 2u moment de[Tente et s'ils ent Un dossier judd tiemt à Monsienr Staline de chi
cinquième anniversaire de la Se rarrestation que Fimcuipé avait Caire” guerre asst sir la paix ow ia guerre... UseGiété du Ben Parler français. exMidé ses Geux peigmaris vue

|

Lum d'eux, Alexandre Middle prochaine guerre russo-américaise“Em retour de votre filial sits-| en proférant des menaces à l'égard 08, 23 ane sens domicile commu, est aussi peu probable que la réé-chement au Siège de Pierre, dant du chauffeur de taxi qui l'asait Test avoué ceupable d'avoir simu- ped que lection du président Truman, maiscet hommage est l'expression, l'Au- dénonce, . lé deux vois à main armée alors . . les deux ne sent pas impossibles”.Œuste Pentife vous accorde bem M. le juge Foy west vivement QUE était en etat d'ivresse. Hi a l'élection de Truman” M MULLENvolontiers, Mousieur le Président, étemné, lors de la comparution, ÉLé condamné à deux ans éd: peu- La président de l'Institut, M. T.
& vous-même et à tous les membres qu'un permise de comimre nit ste temcter. Trois autres jeunes gens R Mullen à inissé entendre dans
de votre Société, In faveur de la ému à ce malteureux mdivise Otivier Bemoit Guy Comisis et som allocution inaugurale, que lan
Bérédietion Apostelique. est presnue Impotent mar. Jean-Chariss Michaud, tous trois QUEBEC, 5 (DNC), — L'm- |dustrie américaine se prépare à
“En vous transmectant ce mes chant tris difficilement à Taïde Êtés de 18 ans, dont l'adresse n'ap- du-:rie ne cruit ni à la rééle-tion [passer sur le pied de guerre. I a

Sage du Saint-Père. je sie hew-
reux de vous sesurer de tout moo
dévouement en Notre-Seigneur.”

J.-B. Montini

 

QUEBEC, 5. (D.N.C) — Un mal

heureux infirme a été envoyé à la
Prison pour uit mois. samett, per

M. te jugs Laetare Pov. de In Cour

d~s Seusions de im Paix, apres
avoir pinséé culpabilité à une ac-

cusation de port d'armes illégal

 

MESURE DE PRUDENCE

En socordant des eautionnements
À quelques inculpés traduts en Cor-
Tectionnelle, le juxe Oscar Gagnon
a averti ces derniers que s'ils se

offense erim nelle que ce soit d'ici

leur procës, ils verraient ce caution
nement immédiatement annufe, ce

qui signifersit teur retour aux cet
lules. Il en sera désormais nine!
pour toute personne accusée dun

L'in-u:pé avait été trouvé en pos ‘ délit et qui abusera de la confiance
wssion de deux peignards d'aspect

asses redontable et 1! d'-sma ru
fuze qu'il les gardait ser lai pour
aa mrotertira personnelle. paree

qu! couchait seul le soir et avaït
pew.
C-+rendant les policiers ment}

paux qui avaient opéré l'arresta-
tion de I'nf'rme. la veille, racon-
térent su juge qu'ils avaient dù le
poursuivre en antomecbile sur une

bonme distante après qu'un chant
feur de taxi se fut plaint qu'ua

des tribunaux

Le même juge à également aouti-
Ent que tout avocat deman ant un
cautionnement pour son client de-

‘vra tout d'abeed fournir & ln Cour
tous jes d tiles nécessaires peur
prouver gue l'imculpé se pri-entera
devant le juge quand vendra le
jour de son enquête et de son pro-
cis. “I! arrive trop souvert, dit-il,
‘qu'on réclame le mise en Tberté

d'un individu sens mème s'informer wil a un emploi stable, s'il a um

POIICIER ATTAQUE

Devant le recorder [éonce Plan-
te. Ross Dons'daon, 21 ame, 5627,
Ce avenue, Rosemont, et Willtam
Sawyer, 6532, 2e avenue, Rese
mont, eoupahes d'avoir attaqué le
constible Bermard Albert alors
que ce dernier était dans l'exerci

ce de ses fonctions, ont été con-
daninés à 6 mois de prison. L'a-

gent de police zx fit briser un
doigt et il recut des contusions &
In figure quand 1 voulut ritabily

Vlordre dans un restaurant situe à
244 Masson

L’avieu à jet triomphe
des froids arctiques
EDMONTON,5. (PC) — Les

avions à jet fourairont probable-

ment la solution au vel dans I'Are-
tique, si! faut en creire le ehef 
d'escad-ile A M. Cameron, cou

| mamdant de is station de vol ex-
| périmental d'hiver du C.AR.C.

de Truman. ni à la menace d'une
guerre russo-emméricaine.

Teltes sont les deux conclusions
d'us conférencrer à la 2MGtéwme com-
vention amnuelle de l'Institut amé-
ricain de la cemstruction métal
lique, qui se poursuit au Château
F:ontenac.

M Waiter Chambitm je, de
Washingtom, a en effet décaré:
“On ne sembie pas croire, dans
les milieux influents de Washing-

tom, que lm Russie possède des
plane pour ume prechaime guerre

comire lea Etats-Unis... M appar-  
en effet déclaré que la métaïtur-
die américaine pernit capable de
Forganiser eu um temps-record,

Pour produire à nouveau des ar-
mements au rythme de la guerre.
si Les circonstances l'exigenient.
 

 

BREVETS JINVENTION
MARQUE DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

- tems page

MARION & MARION
Rupmend-A. Betts G.-Aites Basten

761 ouest. rue Ste-Cathering
MONTREAL

 

  ENOest un Mot Familier
Commencer bienlejeusméeavec de

“SEL DE FRUIT”

ENOS
ANTIACIDE ET LAXATIF DOUX ___
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qui peut mener

SSSRRSSSE

Vous irez loin dans la Marine. Du jour ou
vous vous inscrivez dans la Marine Royale
du Canada, vous bénéficiez d’un entrainement

jusqu’au grade d'’officier.

 

L'éducation y est pratique et vise avant tout
à votre AVANCEMENT.Il ne vous en coûte
que de l’ambition et de la bonne volonté. La
Marine promet une carrière des plus attrayan-
tes, une vie excitante, des voyages en pays

étrangers. On partage la vie et la besogne de copains dont on a raison
d’être fier. Le salaire est plusdevé que jamais . . . avec 30jours de vacances
payées chaque année. Vous avez droit à une pension généreuse qui vous
sera versée au moment où vous serez encore assez jeune pour en tuer
un bon parti. La carrière en vaut la peine.

LaMarineRoyaleCanadienne

  

L'OFACIER INSTRUCTEUR, marnommé le “Prof” dem le
Marine. À à pour tôche expresse de préparer à l'avencement,
Cost on pédagogue averti qui conveit au serpius Jus bassins

Marine Royaie du Cansda, Oftewa, es ougsde de et les problèmes des marins. Î met le jeune marin ver le voie
delle promotion C'est le moillour ami du jeune qui rêve d'un
œvenis dem la Marne. Test le monde l'œutmn; portant od
vous le treuvez à l'ouuvre, c'est en compagnie de jeunes quiH.M.C.S. DONNACONA, 1475, rue Drummond, Montréal
vort tein dove lu Marines”
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Pour la défense de l'Europe
par Henri DUFRESNE

Les nouveaux commandants des for-
tes armées du bloc occidental européen
sont universellement connus pour avoir
joué un grand rôle pendant la dernière
guerre. Leur tâche est purement défen-
sive et la Russie aurait tort d'y voir je
moindre signe de provocation. Il s'agit
de coordonner et d'assurer, vis-à-vis la
.iepace communiste, les moyens de
défense des cinq pays de l'union occi-
dentale européenne. savoir la Grande-
Bretagne. la France, la Belgique. la
Hollande et le Luxembourg. C'est
le vicomte Montgomery, présentement
chef de l'état-major impérial britanni-
que, qui devient commandant suprème
des forces armées du bloc occidental
européen. Le héros d'El Alamein est un
des plus illustres militaires du monde.
On sait qu'il fut un des principaux
artisans de la défaite des forces hitlé-
riennes. Le seul reproche qu'on lui a
fait, c'est d'aimer la gloriole et d'être à
cet égard un peu fanfaron. C'est de là
qu'est venue une certaine opposition à
sa nomination au commandement su-
préme.

Le général Jean de Lattre de Tassi-
gny, qui devient commandant en chef
des armées de terre de l'union occi ien-
tale, est une des plus belles figures
militaires de France. Aussi est-il tenu
en grande vénération par ses compa-
triotes et sa nomination sera très bien
vue. Son prestige est tel qu'il ne peut
se montrer en public en France sans
être ovationné. Il se couvrit de gloire
non seulement pendant la dernière
Querre. mais aussi pendant la guerre de
1914-1918 alors qu'il fut blessé quatre
fois. Il est reconnu comme un stratégiste
de grande classe.
éest sir James Robb, maréchal de

l'Aviation en Grande - Bretagne, qui
assumera Je commandement des forces
aériennes. On sait qu'il commanda un
groupe de bombardiers pendant la der-
mère guerre et qu'il devint commandant
en chef de l'aviation en 1945.

Le vice-amiral français Robert Jau-
jard devient l'amiral des forces navales
de l'union occidentale. On s'est étonné
en certains milieux de ce que ce poste
n'allait pas à l'Angleterre qui est la
plus grande puissance navale de l'Eu-
rope, mais on a expliqué qu'en cas
d'urgence. la flotte britannique serait
commandée par les seuls officiers an-
glais. Selon les dépéches. cette nomina-
tion à un caractère local en regard de
la stratégie de la marine mondiale.
Voilà pourquoi l'amiral Jaujard n'a pas
le titre de commandant en chef. On
s'attend toutefois & d'autres précisions
à cet égard. L'amiral Jaujard est relati-
vement jeune, âgé de 52 ans seulement.
ll participa aux opérations en Norman-
die et plus tard aux débarquements
dans le sud de la France. Il est présen-
tement commandant des forces françai-
ses dites d'interception. Son pavillon
flotte au mât du Richelier.
Ces nominations faites, il reste à

choisir le siège du quartier général des
forces occidentales. a parlé de
Londres, mais ies Français ont protesté
disant que puisqu'il s'agit de la défense
du continent européen, il serait plus
logique de choisir Paris. Il y a là aussi
une question de prestige qui pourrait
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être de solution difficile. Si les Français
acceptent Montgomery comme com-
mandant suprême, pourquoi les Britan-
niques n'accepteraient-ils pas, par
retour de politesse, Paris comme quar-
tier général du comité de défense
occidentale ? Au point de vue straté-
gique. cela paraît aussi être la meilleure
solution.

 

, Les pourboires

par Alonzo CINQ-MARS

La question des pourboires revient à
l'ordre du jour à l'occasion de nouvelles
tentatives faites en vue de la lutte
contre cette incommodité dans le pays
oa elle est devenue le plus insupporta-
ble, c'est-à-dire aux Etats-Unis. Cette
coutume de donner des pourboires à
certaines catégories de serviteurs était
à peu près inconnue chez nous et même
dans la plupart des pays d'Amérique
jusqu'au commencement du présent
siècle. L'Amérique la tient de l'Europe
où ses touristes s'y sont habitués et d'où
ils l'ont rapportée sous une forme encore
plus tyrannique que celle qu'elle avait

as, si bien qu'elle est devenue use
véritable plaie.
En Europe. le pourboire autrefois

exigé au moment du paiement d'un
repas ou d'une course en fiacre ou en
taxi était égal à 10 pour cent de la note.
Les touristes d'Amérique, les uns par
générosité et les autres par snobisme,
ont exagéré en donnant des pourboires
bien supérieurs au chiffre traditionnel,
et les Européens eux-mêmes ont aujour-

d'hui à subir le désagrément d'une
augmentation des taux des pourboires.
Introduite chez nous par nos voyageurs,
cette coutume y est aujourd'hui géné-
rale. Elle a même pris des proportions
telles que des mesures s'imposent pour
la protection du public contre ce qui est
devenu un ennui fort coûteux.
Un grand nombre de patrons abusent

de cette coutume en ne payant que des
salaires insignifiants à leurs serviteurs
qui bénéficient des pourboires. Et il y a,
ans certains grands hôtels ou clubs,

des serviteurs qui se font ainsi des
revenus considérables que le percepteur
de l'impôt n'a jamais pu atteindre. C'est
là une injustice qui a trop duré.

Les statistiques officielles publiées
sur l'augmentation du coût de la vie
sont incomplètes et inexactes sous bien
des rapports. mais elles le sont tout
particulièrement en ce qu'il n'y est tenu
aucun compte des pourboires. Sans
doute les gens qui prennent toujours
leurs repas chez eux et qui ne voyagent
pas n'ont nullement à en souffrir, mais
une partie notable de notre population,
surtout dans les villes. est obligée de
luncher dans les hôtels ou les restau-
rants, où le pourboire s'ajoute au prix
du repas déjà taxé.
On peut nous objecter que le pour-

boire n'est pas obligatoire. En effet, il
n'est pas imposé par la loi, mais il l'est
par une coutume qui fait loi, et le taux
en est monté considérablement depuis
quelques années. Le don d'une pièce de
cinq sous est devenu presque une
insulte : une pièce de dix sous n'est pas
toujours bien accueillie, et il faut donner
au moins vingt-cinq sous pour recevoir
un remerciement apparemment cordial.
Quelques compagnies de chemin de

fer desEtats-Unis ont décidé de pren-
dre des mesures pour combattre cette
plaie en accordant aux serviteurs de
leurs wagons-restaurants des salaires
suffisants pour leur éviter d'avoir à
accepter des pourboires. L'employé qui
acceptera un pourboire sera congédié et
le syndicat auquel il appartient n'inter-
viendra nullement pour le protéger, les
chefs syndicalistes avant reconnu qu'il
est préférable que les employés tou-
chent des salaires convenables plutôt
que d'être dans l'obligation d'accepter
cette forme de charité. Il est à espérer
que ce mouvement se généralisera dans
tous les endroits où existe la coutume
du pourboire. La vie coûte déjà telle-
ment cher aujourd'hui que le public
mérite d'être délivré de cette espèce de
taxe qu'il Jui faut payer après tant
d'autres exigées par le trésor public.

1948

la musiquefrançaise

par Jean MOUTON

Parler de « musique française », c’est
admettre qu'il y a des écoles de musi-
que, des courants musicaux qui se

distinguent à l'intérieur des frontières
nationales. Et cette première consta-
tation ne va pas sans une certaine mé-

lancolie : de tous les langages humains,
là musique devrait être le plus universel,
celui que toute oreille capte avec le plus
de facilité et que toute sensibilité
accueille avec le moins de préparation.
La musique est, par excellence, le lan-
gage au-delà du langage. celui dont la
malédiction de Babel et la sépasation
des races ve devraient pas pouvoir
entamer l'indécomposable unité. Un
personnage de Paul Claudel s'exprime
ainsi : « Lorsque tu ne peux plus parler,
chante ».
Au Moyen-Age, lorsque les diffé-

rences nationales étaient moins accu-
sées qu'aujourd'hui et que l'Europe
existait virtuellement, les grandes sour-
ces de la création musicale n'entendaient
pas se rattacher spécialement à tel ou
tel pays. Il y avait une musique occi-
dentale, qui appartenait aussi bien aux
Anglais. aux Franco-Flamands, qu'aux
Italiens.
Le romantisme, qui fortifia les natio-

nalités, commença aussi à souligner les
frontières musicales. J.-J. Rousseau
lança la querelle de la musique italienne
et de la musique française. Claude
Debussy, wagnérien de la première
heure, qui finit par rompre le charme de
Parsifal, composa Pelléas avec la pré-
occupation de s'opposer à Tristan.

Il y a donc bien une musique fran-
gaise, comme il y a une école allemande
ou italienne. On peut le regretter, mais
c’est un fait.
Et maintenant, si nous regardons

l'intérieur de cette suite française, à
quels traits communs réduisons-nous
des musiciens aussi divers, aussi irré-
ductibles l’un à l'autre que Josquin
de Pré, Claude Jannequin, Lully, Cou-
perin, Rameau, Berlioz, Gounod, De-
bussy, César Franck, Gabriel Fauré,
Ravel? Cependant. si on les écoute
avec attention, quelques caractères, qui
sont quelque chose de plus que des airs
de famille, commencent à se dessiner.
Tout d'abord, les musiciens français

prennent toujours comme point d'appui
l'intelligence plutôt que les torrents de
la passion, tel Rameau: ou tout au
moins, ils entendent se soumettre à sa
discipline, comme Debussy ou Ravel.

Ils obéissent à un sens architectural
rigoureux, qui se défie del'enflure et de
la rhétorique. De même que l'architec-
ture française ne connaît ni le temple
égyptien, ni les pyramides, ni le tempie
de Balbec, la musique française ne
connaît ni tétralogie, ni symphonie
éante. La Symphonie en ré de César
ranck marque une exception.
La musique française se rapproche-

rait plus volontiers de l'architecture
grecque, qui impose des limites rigou-
reuses aux dimensions de l'édifice, qui
tient compte du paysage ambiant et de
la qualité des matériaux. C'est une
musique qui se défie du sublime, et qui
n'atteint ce sublime, que lorsqu'il lui est
donné comme une grâce.

Ces règles de sobriété donnent à la
musique française le maximum d'effica-
cité. Il y a chez elle une parfaite confor-
mité de la pensée et de l'expression : il
n’y a aucun souci de rehausser une
pensée pauvre par l'éclat de l'expres-
sion, ni de faire pardonner la médio-
crité de la forme par la hauteur de la
pensée. Chaque note a sa valeur par
elle-même ; le but de cette musique est
la densité. Aussi, lorsqu'elle remplit ce
but. elle devient une musique pour
initiés, une musique pour aristocrates.
Les œuvres de Couperin ou de Rameau
n'auront pas sur un auditoire populaire
la même portée que la Neuvième Sym-
honie ou que la Chevauchée des

Walkyrics.
Et cependant, cette musique a su se

préserver de la sécheresse, qui menace
les créations artificielles, cultivées en
serre chaude. Les chants des bergers de

  

l'Auvergne, avec leur poignante mélo-
pée, nous plongent dans la profondeur
des nuits et nous font entrevoir le ciel
étoilé. Il s'agit, il est vrai, de musique
populaire: mais cette musique popu-
laire constitue un large réservoir où les
grands musiciens viennent puiser. On
en retrouverait l'écho dans de nombreux

ssages de Berlioz, qu'il s'agisse de la
amnation de Faust ou de l'Enfance

du Christ.

Beaucoup de musiciens français n'ont
jamais cessé d'être en contact avec la
nature. Clément Jannequin capte le
chant des oiseaux : Debussy traduit les
bruits de la mer et le passage du vent,
Ce contact avec la nature a permis un
rajeunissement perpétuel.
La jeune musique française semble

d'ailleurs entrer dans une voie nouvelle.
Elle veut délaisser ce qui n'est qu'arith-
métique pour entrer dans le recueille-
ment ; elle veut tenir compte des leçons
qu'apporte notre sombre époque et dont
on a pu dire qu'elle était un « appren-
tissage de l'apocalypse ». Ainsi, Olivier
Messiaen, qui, pendant l'été 1939, com-

sa son Combat de la Mort et de la
Vie Ainsi, Arthur Henneger. musicien
suisse, mais qui s'est rattaché lui-même
à la suite française, composa en pleine
guerre sa Danse des Morts.

Aristocratique par son goût et ia
ualité de sa technique, la musique
rançaise tend de plus en plus à rejoin-
dre les grandes pulsations. de la terre.

Restaurée sous l'occupa-

La fibre tion à titre de dépannage

de genêt provisoire, la vieille in-

en vogue dustrie textile de la fibre

de genêt — une des fibres

les plus eolides existant sur le marché
— va-t-elle connaître un essor imprévu?
C’est ce qui semble bien ressortir d’un
intéressant rapport de M. P.-G. Bour-
cier, dont le thème central est celui-ci:
il faut faire sortir la fibre de genêt du
étade expérimental, en abaissant sou
prix actuel, ce qui lui conférerait un
net avantage par rapport au coton,
acheté en devises Nous eerions, à en-
tendre M. Bourcier, à la veille de cet
abaiseement massif des prix du genet
grâce à la création de vastes cultures
rationnelles de genêt d'Espagne ou
commun dans le Sud-Est et le Sud-
Ouest de la France, grâce également à
une mécanisation plus poussée des opé-
rations d'extraction de la filasse. L'ex-
tension des cultures qui sera poursuivie
par tranches successives entre 1948 ct
1955, aboutira dès cette année à la mise
en culture de 5,000 hectares de terres
nouvelles, à raison de 14,000 pieds par
hectare contre 500 et 1,500 pieds eeu-
lement dane les genêtières naturelles.
On escompte obtenir ainei des remde-
ments de 10 à 12 tonnes de paille à
l’hectare, rendements très rémunéra-
teure pour la culture. Lorsque le pro-
gramme sera achevé, la France pourra
produire chaque année de 18 à 20,000
tonnes de filasse, ce qui représente à
peu de choses près le tonnage mis en
oeuvre par l'industrie du lin. On estime
au eurplus que le prix final pourra
être encore subetantiellement abaisé
par la vente des sous-produits de fabri-
cation: Pâte de bois eervant à fabrig'ter
des pâtes chimiques à papier (50% en
poide des pailles d’origine). Spartéine,
alcaloïde recherché par l'industrie
pharmaceutique et dont les Français
sont déjà, grâce à l'industrie du
genêt, les premiere producteurs du
monde. La France possède actuellement
trois usines de fibres, dont l’une, située
en Charente-Maritine, réalise le tiers
de la production nationale. On envisage
d'y monter une chaîne continue de
fabrication,

Les mots qui vivent

—La souffrance est une ouvrière de ver-
tus et de mérites: elle projette sur la vie des
lumières qui éclairent la route «t orientent
l'âme du bon cé—Mgr P.-E. Rog.

 

  



En marge de l'actualité

Ce qu'il emporte |

(par Paul de MARTIGNY)

Dans se forge

de Southfieet, dé-

Hcleux vilage aux

maisons ancien-
nes du duché de
Kent, Redvers

Gillis songeait

que pour la pre

miére fois depuis

deux cents ans,

son feu était

éteint.

—Autrefois, murmura-t-il le

maître de forge qui étalt mon
grand'père, suffisait à peine, avec

ses deux aides, au travail que lui
donnait le village. On ferrait les

chevaux, on réparait les voitures,

on refaisait l'anneau de la chaine

rompue. Mon père qui était ud

artisan de grand mérite m'avait

appris l'art de marteler un heur-

toir.

—Mais, poursuivit-il avec mélan-

colle, qui dome songerait aujour-

d'hui à me commander un mar

tean avec quol on frappe A la por-

te” On préfère la sonnette électri-

que qui grelotte, même en été,

sans exprimer jamais le sentiment

de qui est sur Je seuil Cet acces

voire et beaucoup d'autres arri-

vent tout faits au magasin. Les

camions automobiles, solides com-

me des locomotives, passent com-
me des bolldes et n'ant jamais be-

soin de rien C'est fort heureux

car el l'on me demandait de ré-
parer l'une quelconque de leurs

plèces, je ne saurais comment fai-

re
—Lorsque je fermerai les yeux,

conclut-ii, ma forge fermera sa

porte.

Fapérens avec le correspondant de

TAsseciated Press que ce ne sera

pas de ni tôt, car ce mera la fin

du pittoresque de co petit village
où depuis deux vents le fer rouge

sur l'enclume, projette le faisceau

ébloulssant de ses étincclles à cha

que coup du marteau.

Asseyons-nous avec Redvers Gil-

lis sur le pas de in porte de sa

forge. Regardons avec lui le temps

qui passe el emporte la couleur

des choses. I1 ne laisse que cette

teinte uniforme et grise qui est

celle de l'ennui. Songeons à Ia vie

qui évolue, à ses accessoires qui

oe transforment aux métiers qui

disparaissent. Qui pourrait nous

dire quand je rémouleur passa

pour la dernière fois? Le rémou-

leur à qui on donnait ses visilles

cuillers de plomb et qui vous en

rendait de toutes neuves? Où s’en

est allé ie corroyeur qui faisait

sous vos yeux une ceinture qui

durait la vie, un harnais qui était

son orgueil? Qui ramènera aux

enfants le montreur de lanterne

magique? Et qui rendra le fer-

blantier à la ménagère? Qu'est

devenu le colporteur de ces mar-

mites, de ces casservies ‘le terre

dans lesquelles l’art de La soupe

et du fricot demeure inégalé?

Il y a lo repassenr de couteaux
qui, à l'instar de In tortue, trans
portait son installation sur son
dos et ii ¥ avait le rafistolear de

qui passait au son d'une
cloche qui agitait gravement. Ft
puis M y Avait les musiciens am-
bulants, organistes et pianistes à
manivelle, Autour de qui s'organi-
saient les rondes d'enfants
Ces métiers. ces boutiques don-

maient autrefois de la vie à la rue.
Mais le note du marteau sur l’en-
clume, la complainte de l'orgue de
barbarie, la tarentelle du piano
mécanique n’y transpercent plus
les oreilles. N'a-t-elle pas perdu
en gaité, en pittoresque? Oui cer-
tes! Mais le temps passe. À quoi

bon récriminer contre ce qu'il ems-
porte?  

| tuels, leus commandant, le tt.<col. G.

 

LA PATRIE, MARDI 5 OCTOBRE {748

 

Le lieut- col L. Dansereau
sera fêté au Châteauguay

CONVOCATION
La seconde gramic neuvaine an-

nuelle dé dimanches en l'honneur
de Notre-Dame du Porpdtucl se-
cours, commencera en Féutimp des
Pères Rédemptoristes, à St-Alphor-

 

tobre. File se terminera en la fête
de Timmaculée Conception. Les
evercices auront lieu tous les ét
manches golra et commenceroni A
7 h. 30. Le public est cordiulement
invité à v prendre part. Les por
sonres empêchées d'assister, peu-
vent envoyer, par écelt, leurs inten-
fTlons qui seront dépueées mur lUau-

se d Youville, dimanche je tü  oc-| tel de la Madone.

 

Mercredi, 13 octobre, les officiers ©
du Régiment de Châteauguay se
réunissent pour fêter intimement
le it-col, J.-Lusien Dansereau, an-
cien commandant du régiment du-
rant les années de guerre. Cetie fê&-
te, qui consiste en un diner au
Mess des Officiers, À 6 h. 30, grou-

pera non seulement les officiers ac-

Lucien Lalonde, OBE, ED. le colo-
nel honoraire, le It.-col Horace Boi-
vin, maire de Granby, mais aussi
tous les anciens officiers des ler
et Ze bataillons ainsi que Jes mem-
bres honoraires du Mess.
Tous les anciens qui liront «

communiqué sont priés de ze join-
dre aux autres pour rendre un té
moignage d’estime et de reconnais
sance au It-col Lucien Dansereau
qui a si bien su, au cours de la
guerre, porter la bonne réputation
du régiment jusqu'au delà des fron-
tières.

L'entrée du Régiment de Château-
Fuay est sur l’avenue Lacombe, Cô-
te-des-Neiges. Une enseigne illumi-

née indique où tourner pour entrer
sur le terrain du régiment.

Débuts, demain,
des pourparlers
avec Terre-Neuve
OTTAWA, 5—(D.N.C.)—Les pour-

parlers en vue d'assurer l'entrée
définitivement de Terre-Neuve dans
la Confédération canadienne s'ou-
vriront officiellement à Ottawa de-
main après-midi. La séance inaugu-
rale aura leu sous la présidence
conjointe de M. Louis St-Laurent,
premier ministre suppléant, et de
M. A. J. Walsh, de St-Jean, chef de
1s délégation de T----Neuve. Les |
négociations devaient commencer à
3 heures, cet après-midi, mais du-
rent être remises à demain, à cau-
se du retard dans l'arrivée des dé-
légués de Terre-Neuve qui ne dot
vent être Ici qu'à la fin de la jour-
née.
Seule la première séance des pour-

pariers sera publique; toutes les
autres se tiendront à huis-clos. Une
première délégation de Terre-Neu-
ve vint au Canada l'an dernier et *
discuta des conditions d'admission
de Terre-Neuve comme dixième
province canadienne. Mais cette
première tentative d'union avec Je :
Cenada échoun momentanément.
La nouvelle délégation devra donc

entamer de nouvelles négociations
On s'attenr qu'elle demande au Ca
nada des conditions financières plus |
Eénéreuses pour Terre-Neuve dans
le but de lui permettre d'équilibrer
son budget lorsqu'elle sera devenne
notre dixième province.

 

CONVOCATION
I
i

L'Association des Débitants wl
Tabecs, Boi Rafralcbisse-
ments, Inc. Invite toua ses mem-
bres À une assemblée générale qui
aura lieu mercredi, le 6 octobre, à
3.06 pm, A la salle des Buisson-
nets, 171 ouest, Tue Ste-Catherine.
HI y aura etance cinématoztrpth-
que sur divers sujets concernant
lsur commerce. Tous lea restaura-
teurs de Montréal sont aussi cor-
dialement invités.

 

 

COMMENT DONNER
AUX ENFANTS MAIGRES |

une CHAIR SAINE!
Créer des Dents Soines, une Osssture
Sellide—une Abondance Energie |

Maman! vous troaves iei l'occasion de domses |
gécharoé, des livres

Loucatants siment lee Comprims McCoy's
eouve: jucreris. sont boaben.
80 Comprisuéa 60e seulement. - McCOY'S . 

Votre banquier travaille

BurGout
Deposant ou emprunteur, vous tenez beaucoup

À ce que les questions d’argent restent

confidentielles. Votre banquier garde le secret

à ce suiet. Vos opérations de banque ne sont :

connues ni de votre concurrent, ni de votre

voisin, ni du oublie.

En d’autres termes, le gérant de votre

succursale et tout son personnel travaillent

pour vous.

Comparez cette coutume canadienne avec ce qui

se passe dans les pays d'où la liberté est bannie,

et où chaque banque est un instrument politique

et chaque banquier, un fonctionnaire au service

du gouvernement. Le monopole d'État de la banque,

que les socialistes voudraient établir eu Canada,

permettrait à la politique de faire intrusion dans

ves epérations de banque.

ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE  
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PROGRAMMES VARIÉS
POUR PLAIRE À TOUS
LES AUDITEURS DE
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LES PERREAULT A
MONTREAL LUNDI?

Quatre membres de la Sûreté municipale sont partis,
hier soir, à destination de Lethbridge, Alberta, où sont
actuellement détenus Donald et Douglas Perreault
recherchés pour le meurtre des agents Paul-Emile
Duranleau et Nelson Paquin, de la police municipale,
au cours d'un vol à main armée commis à la Banque
Canadienne Nationale de la Longue-Pointe, le 23
septembre dernier.

 

Premiers écrits
publiés par Gandhi

v
LONDRES.—(Reuters)—Les pre-

mières oeuvres publiées par Gandhi
ont été découvertes dans un bureau
de Londres et seront présentées à
Krishna Menon, haut commissaire
des Indes. Publiées en 1891 dans le
“Vegetarian”, le magazine de la

Société des Végétariens de Londres,
les écrits ont été découverts par
Roy Walker, auteur d'une biogra-
phie de Gandhi. Ce dernier n'avait
que 21 ans et allait être appelé au
Barreau, quand parut sa série de
neuf articles, avec une entrevue

et une photographie. 
 

Les quatre policiers, accompa-*
nés de Jeurs prisonniers, sont at-
tendus à Montréal lundi soir pro-
hain et l'enquête di coroner sera
1éouverte  immédiaiement après
leur retour.
Pendant ce temps de nombreux

membres des escouades des homi-
vides et des vols à main Armée.
de la Sûreté municipale, sont à
préparer la preuve qu'ils présen-
1eront em Cour contre les deux
Parreault et contre Noël Cloutier,
détenu ici et arrêté le jour du
meurtre. Ils doivent également,
préparer la preuve contre Louis |
Desrosiers, accusé de complicité
‘près le meurtre drs policiers.

2 A 3% TEMOINS

Les détectivez ont à interroger
de 20 à 30 témoins du voi et du
double meurtre avant de pouvoir
présenter Jeur cause en Cour con-
tre les accusés.
Le capt-dét, Joseph Bédard,

ainsi, que les sergents-détectives
Arthur Charron et Richard Jones,
de l'escouade des homicides et le
sergent-détective Pat Melançon, de
l'escouade des vols à main armée,
ont été choisis par le directeur Al-
bert Langlois, sur recommanda-
tion de l'inspecteur Ernest Fran-

coeur pour faire le voyage dans
l'Ouest.

PAS DE CHANCE

Ces quatre policiers ont été aver-
tis par l'inspecteur Francoeur

d'être bien prudents et de ne pren-
dre aucune chance avec leurs pri-
sonniers lors du voyage de retour.
Ils voyageront alors dans SShm
Ils voyageront alors dans us com-
partiment privé et des détectives
surveilleront sans répit les deux pri-
sonniers qui seront enchaînés

LA RADIO-POLICE
A Montréal les plans pour l’ex-

pansion et l'amélioration du systé-
me de communication entre les di-
vers corps de police prennent de
l'ampleur par suite de la capture
“quasi accidentelle” des deux Per-

reault à Taber, Alberta.
Le projet conçu par le directeur

adjoint Wilfrid Bourdon, chef de la

Sûreté municipale, il y a quelques
mois, relierait les provinces d'On-
tario et de Québec par un système
de tététype dont le coût serait sup-
porté par les gouvernements provin-
claux et municipaux concernés.

CORDONS INFRANCHISSABLES

Ce système empêcherait la possi-
bilité pour les individus recherchés
de passer à travers des cordons de
policiers, comme ce fut le cas pour
les Perreault la semaine dernière
dans l'Ontario.
Cette chasse à l'homme, qui s'est

terminée à Taber, grâce à la clair-
voyance des agents fédéraux, a été
Ia pius forte que Montréal ait en-
core été témoin. L'inspecteur Er-
nest Francoeur déclare en effet que,
pendant les premières 72 heures sui-

vant le meurtre de deux policiers,
240 officiers de la Sûreté durent
travailler sans répit.
Après ces 72 heures, les mêmes

240 hommes furent divisés en équi-

pes qui travaillèrent sur une base

de 24 heures par jour. Ces chiffres
ne comprennent pas les agents de
la radio-police qui firent également

un énorme travail.
Alors que les policiers munkci-

paux pousruivaient les deux fugitifs
dans la région de Hull et de l'Abi-
tibi, ils furent grandement aidés
par Jes agents de la police provin-
<iale.

A la Joursée
des Fondatewrs

 

  Le professeur A. 8. H. Gillson,
Président de l'Université du Mani

Le homard atlantique peut
‘survivre dans le Pacifique

OTTAWA, 5 — (DNC) — Le homard canadien,
cantonné jusqu'à ce jour dans les eaux côtières de l’est,

fait l’objet d’une importante expérience sur la côte du

Pacifique, d’aprés les “Trade News”, une publication

mensuelle du ministère fédéral des pêcheries.

 

Gain de cause aux
cireurs de bottes
Plus de 400 plaintes portées

contre les opérateurs de salons de
cirage dans la métrcpole  seront
en toute probabilité renvoyées en

Cour du Recorder, à la suite de
deux jugements rendus dans des

“causes types” par Je recorder
Irénée Lagaf@e
Les opérateurs des salons de cl-

lage ont été accusés d'avoir en
freint le règlement municipal les
obligeant à fermer leurs établis-
sements à 7 heures du soir. Ils sont
aussi accusés d’avoir vioté Ia loi
du dimanche en tenant leurs éta-
blissements ouverts Ce jour-là.

PAS DES MAGASINS
La semaine dernière le recorder

Lagarde renvoyait la première
couse-type alors que M. INicholas
Mendies, propriétaire d'un salon
de cirage à 19 est. rue Mont-Royal
était accusé d'avoir tenu ses por-
tes ouvertes après 7 heures du scir.

Hier, 1e même recordec renvoyait
une seconde plainte dans laquelle
Mendies était nccusé d'avoir ou-
sert son établissement le diman-

e.
Dans chaque cas, be recorder La-

garde a accepté la version de l'a-
vocat de la défense à l'effet que
les salons de cirage ne sont pas
des magasins, mais des endroits
ol “un service” est offert au pu-
blie.

Le verre de bière
maigrira-t-if”?
Les tavernicrs de la métropole

décideront, demain, quelle mesu-
re ils prendront pour ne pas avoir
trop à souffrir de l'augmentation
du prix de la bière en fût que
viennent de décréter les brasse-
ries,

Ils auront à choisir entre trois
alternatives: adopter un verre de

dimension moindre, augmenter le

prix de vente au détail ou ab-
sorber eux-mêmes l'augmentation
décrétée.
Tout indique cependant qu'ils se

prononceront pour des verres

moins volumineux que ceux ac-
tuellement en usage et qui selon
ia règle contiennent neuf onces.
Ceci les invitera alors à se pro-
curer un total approximatif d'en-
viron 200,000 nouveaux verres pour
remplacer les présents.

 

 
 

 

toba et ancien éwyen de la Faculté
des Arts et Sciences à l'Université
MoGill. sera le conférencier invité
au diner de la Journée des Fon-
dateurs, organisée par la section
montréalaise des diplômés de Mc-

Gill et qui aura leu à l'hôtel Mont-
Tioyal, mercredi ie & octobre.

* Les expériences faites sous les
auspices d'industriels de la péche
en Colombie-Britannique, ont été
commencées au mois de juillet 1948
avec le savant concours de l'Office
technique et scientifique des pé-
cheries du Canada. Il est mainte-
nant prouvé que le homard atlan-

tique peut vivre dans les eaux cô-

tières de la Colombie-Britannique.
Dans les eaux du Kttoral dont la
salinité est relativement faible, les

homards se développent d'une fa-
con satisfaisante, s'accouplent et
produisent des oeufs. Il res:e en-
core à savoir cependant si ces oeufs
vont éclore et si les jeunes vont
survivre.

Les homards de la côte atianti-
que, qui ont servi à cet essai, ont
été transportés dans une lagune de

l'île Lasqueti, près de Nanaimo, en
Colombie-Britannique, et l’on sur-
veille avec un vif intérêt les ré-
sultats de cette expérience com-
mencée il y a déjà ua peu plus
de deux ans,

EN CAGE FLOTTANTE

Sur les 2,000 homards de taille
marchande utilisés à cette fin,
aeuls quelques-uns sont maintenant
gardés dans ue cage flottante à
Tile Lasqueti. Plusieurs ont péri

en route et d'autres se sont échap-
pés de la lagune ou y sont morts.
Cinq des crustacés encore en cap-
tivité sont des femelles oeuvées et
les biologistes de l'Office des

pêches ont l'intention de les garder
tout l'hiver, de s'efforcer de faire
éclore les oeufs et d'élever les
larves.
Les données re-uelilies sur le

compte des homards encagés révè-
lent que l'eau ne semble rien con-
tenir qui pourrait empêcher l'éle-
vage du homard sur la côte du
Pactfique.

Nominations chez les
Ch. de C. àSt-Césaire
RAINT-CESAIRE_ — Trois digni-

taires ont été nommés au conseil
2172 des Chevaliers de Colomb, à
St-Césaire. Ce sont MM. Abel Ha-
melin, intendant, Uidérice Viens,
troisième syndic, et Gilles Auclair.
secrétair.-archiviste. Ils succèdent
à MM. Hector Durocher, André Gi
deault et Gérard Lefsbvre,
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Comment résoudre les

problèmes de la vie
Par ELISABETH B, HURLOCK PL,

Q.—Jaime un jeune homme de 24 ans qui jait vivre au
mère, ses [réres et ses soeurs. Il m'a dit qu'il ne pouvait songer
à se marier par suite de ses obligations envers sa famille. Sa
mère travaille et se fait aider par ses enfants. Que faire dans
une telle situation?

 

JEUNE FEMME
RM.Comme vous aimez profondément cr jeune homme, le mieux

à faire serait d'attendre qu’il soit prêt à se marier. Vous êtes jeunes
tous deux et cela ne prendra pas beaucoup d'années avant que ses
trères puissent gagner leur vie. Un jeune homme qui sacrifie ainsi sa

vie possède certaines qualités que vous deve. _mirer em lui, c'est wm
homme qui vons fera un bon mari. Toutefois durant cette période
d'attente vous pouvez faire trois choses pour assurer votre avesir.

Premièrement vous pouvez travailler et économiser de l'argent pour
vous faire une dote. Comme ce jeune homme ne trouve dans l’impossi-
bilité d'économiser, vous pouvez aumsser suffisamment d'argent pour

meubler votre future maison et ainsi vous marier plas tôt.

¥ Deuxièmement il vous faut éviter
 

 

Le coin des 
 

BRIDGEURS
(Chronique de E-A. BRIEN)

de le critiquer parce qu't! songe à

sa famille avant vous. Ne lui com-
seillez pas dé Laisser sa famili
s'arranger seule. Un homme qui =:
fait une si haute idée de Ia respon-

 

sabilité familiale ne peut que dé-
( sapProuver de tels consells, I1 pes-

Plutôt que de soutenir le sans fra tout respect et tout amour
atout de son partenaire, je joueur Powr vous. Troisièmement aides sn
en Sud de cette donne che-cha la famille d'une façon discrète. Aides
manche à trèfle. Il eut tort d'agir 5% mère dans ses travaux de mé-
de la sorte, mais il racheta son | nage et ocupez-vous de ses frères
enchère illogique par un jeu bril-jet soeurs Ainsi vous deviendres

 

  

 

lant. vite l'amie de sa famille et i] »
Donneur : Nord. peut trés blen qu'elle conseille à

votre ami de se marier pour que
Est et Ouest patnérables. vous puisales venir habiter dans sn

maison.
e D53
9 RDV10 —

2 4 53 Qu’ua carreau et un pique.
Si Ouest joue ris de plyue a

Ouest Est la deuxième levée et s'attaque aux
®@ ARV4 @ 1086 coeurs, Sud perdra deuxpiques et
V0 762 QG AS85143 un coeur.
9 DV1096 oO 732
+ 7 + 85 —

Sud

æ 972
9
O R4
& RDV10643 -

Les déclarations :

Nord Est Sud Ouest
TQ passe 2 & passe
2 SA passe 4 passe
< + passe passe passe

Ouest attaqua au roi de pique,
après quoi il retourna carreau de
la dame. Le mort et Est jouérent
de petites cartes et, sans la moin-
dre hésitation, Sud ne mit que le
quatre. Alors, Ouest continua car-
vreau et Sud prit la levée de son
rol. donna deux coups d'atout, le
deuxième étant pris par le mort.
Sur l'as de carreau du mort. Sud
Jeta son neuf de coeur. Mainte-  

   
nant, le roi de coeur fut joué et
Est le‘couvrit de l'as. Sud coupa | ;
et passa au mort par le quatre

d'atout vers le neuf et jeta sea
deux piques perdants sur les |
coeurs affranchis. Son contrat,
était réussi, car il n'avait perdu
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LE ROYAUME
Ré à Tous Uneeee

NEPNPNNOIT A

Q J'ai dix-sept ans et ma mare ©
me permet de temps à autre d'ac-
cepter des invitations à des réu-
Nions d'amis. Mais comme je su's

ln plus jeune de ma famille et que
mes frères sont mariés je ne puis
compter sur qui que ce soit pour
m’accompagner. J'ai l'intention de

demander à un ami d'enfance qui
a exactement mon âge de sortir
quelquefois avec moi, mais Je re-

doute on pes que ses parents s'op-
posent à mon projet. Comment con-
tourner la difficulté et trouvez-vous
mon idée heureuse”

ESSEULEE

R—Pourqusl me veus adrrane-
riez-vous pas directement aux pa-
rents de ce jeume bomme en fai-
sant valoir votre ancienne came
raderie et en expoannt le vie un

peu austère qu'est la vêtre sans
frères ni soeurs. Votre mère ap-
prouvern le projet à n’en pas

douter et veus pourrez ainai à
l'ocemsien accepter plus facile
ment len invitations qui vous view
drent de ves amies.

+» = J

Q.—Comment préipare-t-on les
IRMA G.

Jusqu'à In moitié et pincez les
fruits dans ume téche-[rite. Faites
dissoudrr une demi-tanne de sw
cre dames une demi-tacne d'ean
bouillante. Versez Ce sirop sur
les pommes. Reronvrez et piacez
au four durant 30 à 6 minutes
à ane température de 375* F. jus-
qu'à ce que les frite deviennent
tendres, Diaposez dans um Diat et

versez sur chaque pomme ? € à
soupe de vin banc type Porte.
Faites bouillir je reste du <irep
Junqu'h épalnainarmment et répan-

des-te sur jen pommes pour les
glacer. Pour six prranmaes

» +=

Premiers soins:

Les piqûres d'’epingles peuvent
être dangereuses et exigent qu'on
les Janse saigner un peu pour évi-
ter que le sang ne :e répande sous
Ia peau. Si je sang ne vient pas,
il faut plonger le doigt dans l'eau
aussi chaude que possible, en évi-
tant cependant de ‘taper sur le
doigt ce qui pourrait duterminer

un abeés ou un panaris Les piqûres
de clous suttout de c.ous rouillés
sont encore plus à rectouter: il faut
les soigner teut de suite de la mé-
me manière pour éviter toute com-
plication.

> 3

Q- J'aime beaucoup le vert
voyant mais on soutient autour de
moi que cette ccuieur ne convient
pas à mon teint olive. A-t-on rai
son” -LECTRICE ELOIGNEE

R—~Cetie couleur n'est eertal-
nement pas de celles qui peuvent
le mienx mettre em valeur votre
carnation, et il serait bon de n'en
pas abeur. Si vous -todiez quel

que peu le rapport des couleurs

à le mode avec votre teint, il vous
sera facie de déterminer parmi
eriles-ci evfle qui sont plus aptes
à favoriser votre apparence. 7
ne s'agit pas pour celle qui vise
au bon goût et à l'élégance de
choisir ce qu'elle admire <ur d'au-
tres, mn+ bien ce qui s'ansimile
le mieux à <a personne.

+ #+#
Ua sheané: - +

Je crois que vous devriez vous
inscrie ou Bureau de Placement
provincial, Centre pour hommes,

90. rue St-Jacques est, Montréal,
où l'on réussira peut-être à vous
trouver un emploi en rapport avec
votre état de santé. Avez-vous sonzé
à demand-r l'aite de votre député?

Frame
Paris achète la maison

de Balzac

Le conseil municipal de Ia ville
de Paris a «ffecté une somme de
950.000 francs à l'achat de la mai-
en où vécut Balïrme, rue Rey-
mouard. à Presy. et dm jardin qui
en dépend.

Pour la première fois de som

Droit de la Serboune de Paris. x

Diplomée en Droit de rUniver-!
sité de Montréal en 1945, motre
jeune compatriote a été trois foi.
boursière du gouvernement de la
province de Québec. Elle a étudié
à l'Université Columbia, de New-
York A l'Université d'Oxford, où
elle est inscrite actuellement, elle
s'est perfectionnée en droit inter-

national, en droit romain, en droit
juvénile. Elle partira pour Rom-
sous peu et visitera les pays d’Eu-
rope et les universités avant de‘
revenir au Canada. Le printemps
prochain, elle ira représenter la
provitce de Québec à un congrès
tenu à Paris.

BIOGRAPHIE

Mlle Cazelais a fait ses études
chez les RR. SS. des Saints Noms
de Jésus et de Marie, au pensinn-
nat Mont-Royal puis au collège
d'Outremont. Son père. Gustave
Cazelais, est originaire de Valley-
‘eld; il à étudié au séminaire de
cette ville avant d'entrer comme
typographe au “Progres de Va'ley-
field” pour venir ensuite s’établir
a Montréal. Sa mére, née Aline
Sauvé, est diplômée de l'Ecote
Normale de Va'ley’ield et était ins-
titutrice avant ann mariage. M.
ot Mme Cazelais ont huit enfants
dont l'aîné est au Grand Sémt
naire de Montréal.

Agée de vingt-trois ana, Mlle
Pauline Cazelais est diplômée du
Conservatoire Lasalle. Elle a fait
du théâtre et de la radio et a ap
pris le piano et le violon durant
douze ans. ainsi que le chant. Bien

qu’elle manifesté? un talent mar-
qué pour la carrière théâtrale, elle
résolut de se consacrer exclusive-
ment à l'étude du droit quand elle
partit pour l'Europe.

BEL ELOGE

Mieux que tout autre éloge. la
lettre qui suit. adressée par S. H.

le maire de Montréal] M. Camillien
Houde, à Notre compatriote, ex-
prime !a fierté de tous les Cana-
diens français à son égard.

“Cabinet du Maire. Montréal, ~

Mademoiselie Pauline Cazelajs,
Université d'Oxford.
Oxford, Angleterre.

“Mademoiselle, J

“Jal M dans les journaux que
vous aviez obtenu le degré de doc-
teur en Droit de cette Université  a reputation internationale, ia Sor-

NET a

EMMNES,

La Cempagnie Yardiey, de Londres. présente aux Canadiennes le
parfum “Lotus”, créé pour les élégantes. II est l'oeuvre de maîtres

parfumeurs qui ont choisi des essences afin de composer un parfum
personnel bien romantique. Nous connaissions déjà l'Eau de Cologne

Letns et maintrnant voici le parfum. Il est dédié à la femme ultra-
moderne, bien féminine. Délicat, subtil, mystérieux... c'est “Lotus”.

L maire féleito Ml, Pauline
Cazelais, docteur en Droit
 

histoire, le Canada comple ume
femme docteur em Droit en la personne de Mile Pauline Cazelnis.
Membre du Barreau de Montréal, Mile Cazclais a été reçue docteur en
 

 

SY
Mile Pauline CAZELAIS. fille de
M. et de Mme G. Caxrinis de Mont-
réal, docteur en Droit de la Sor-
bonne, imscrite actuellement à
l'Université d'Oxford, qui vient de
recevoir une kvttre de félicitations
da maire pour ses succès univer-
sitalres,

bonne de Paris, en France. Mv se-
rait-il permis, Mademoiselle, au
nom de la population que t'ai
Fhonneur de représenter, de vous
offrir mes compliments pour cet
éclatant succès: la première fem-
me du Canada à devenir docteur
en Droit dans une université de
France.

“Je me rends compte que vous
poursuivez vos études à l'Univer-
sité d'Oxford. en Angleterre. Vou-
lez-vous accepter, Mademoiselle,

l'assurance des voeux que je forme
pour Votre succès dans la poursui-
te de ces études à cette universi-
té réputée? Je puis vous affirmer
que nous sommes sensibles à ce
résultat de votre part et. à votre
retour, ll me fera plaisir de re-
cevoir votre visite officielle à
l'Hôtel de ville.

“Recevez, Mademoiselle, Taseu-
rance de mes meilleurs sentiments
et la réitération de mes wvoenx
pour votre succès.

Bien à vous.

Camilllen HOUDF,
Maire de Montréal”

Pour les Gourmets

 

  
Faire un sirop avec sucre, eau et

vinaigre; ajouter les épices, et les
pommes en quartier; laisser mijo-
ter jusqu'à ce que les pommes
soient tranæparentes. Refroidin et
servic dong um saladier. Décorer
avec les clous dede egirofle.

La santé des dents
Q-—A quel moment les dents d'un

enfant doivent-elles, pour la prem'è-
re fois, être nettoyées avec une
brosse à dents ?
R—Aussitôt que toujps les dents

de lait sont sorties, c'est-à-dire vers
l'âge de 2 ans et demi approximati-

  
lui
(comment y procéder, par des dé-

 

vement, et alors aussi, ce qui n’est
,du reste pas long, qu'aucune partie

de ia petite bouche ne demeure sen-
sible autour des dents fraîchement
poussées. L'enfant doit être peu à
peu habitué à brosser lui-même ses
premières dants On devra d'abord

montres très soigneusement

monstrations sur lui et sur moi-
méême( en cherchant à l'y intéresser
le plus possible et en l'encourageant
à brosser tout seul, comme une
grande personne, ses propres dents,
On doit, bien entendu, donner à
l'enfant une brosse de dimension
réduite, avec une petite tête, car il
existe des brosses à dents spéciales
ipour les bébés, ponr les enfanu, et
employer. si Ja chose est possible.
un dentifrice trés doux, non médi-
camenté et d’un goût agréable.

| L'ART DE BIEN S'HABILLER
Très délicate

@

è
Neportez pas

Ne revêtez pas
de corsages

plissés.

Choisissez des tissus
rigides retombent sur le

buste en forme de
berthe.

 
PATRON No 915——Lormque vous

recevez à diner, protégez votre ro-
be en portant ur joli tabjlez de fi-
ne dentelle que vous aurer croche.
té vous-même. C'est aisé, peu coû-
teux et très vite fait.

Le PATRON No 915 comprend
toutes les Indications mécessaires
an succès du travail
Pour obtenir les patrons de La

“Patrie”, envoyez Ia somme de 30
cents par patron, taxe comprise, en
mentionnant très lisiblement: Noms,
adresse, taille et numéro du patron
désiré. Adressez le tout: à Bureau
des modes, La “Patrie”, Montréal.

Demonstration culinaire

Première éémonstration d'art vu-
linanre. À l'Ecole d'Education Fa-
m'lia'e et Soclale. 1215 eat, blvd St.
Joseph. mercredi, & octobre, à 2 i.
et A 7h 30 pm,

Leæcon aur pâtes de fantaisie pour
confection de wâteaux individuels
Buffet dressé.

PATISSBRIES RICHES

Pâte sucrée, Pâte À petits fours,
PAte nganasse. Sirop d'abrient, Gla»
blanche, Sablés francais, Fromau- +
Elacés. Incoeænito, Cubes aux Ana-
ras. Fyramides & l'orange, l’anie's
minnons, Nègres blanca.

 

 

Dans les Taboratoires des usines
Philips, à Eindhoven, a été mis au
point un nouveau microscope élec-
tronique, à l'aide duquel des gros-

 

 
   

sissements de l’ordre de 100.000
fois pourront être obtenus.

 

 
    

 



 

-
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Orchestre Symphonique
des Jeunes de Montréal
L'ouverture de la xaison artisti-

que de l'érehastre symphonique
des Jeunes de Montréal, aura lieu
le vendredi 15 octobre prochain,
en la salle de Yauditorium du Pl.
teau. M. Noël Brunet, violon'ste,
aera l'artiste invité de ce premier
concert. Parmé les membres du
comité féminin on remarque, Milles:
Micheline Legendre, Hélène Sau-
cier, Huguette Ugay, Claire Gra-
ton, Susanne Clerk, Colette For-
tier, Eugénie Farmer, Marie Mas

son André Blain, Marcelle Cloutier,
Mmes Doucet et Lsferrière.

Société d'Etude et de
Conférences

A l'issue de l'assemblée du grand
eonseil de 1a Société d'Etude et de
Conférences qui aura lieu cet après-
midi, à I'botel Windsor, Mme Paul
Langlois, Eubliciste de Lu société,
ivcevra les rédactrices montréalai-
acs.parmi lesquelles on remarquers:
Mmes Laure Hurteau, Julia Richer,
Simone Gélinas, Marguerite Wil-
son; Miles Gitberte Roby. Germal-
n° Bernier, Armande Marc, Gisèle
DuTiliy, Marie Tétrault, Fleurette

 

Ie vicomte DUNCANNON et

son épouse, née Mary MUNN, do

New-York et Philadelphie. Ils

sont photographiés à Ia sortie
de ls cathédrai- américaine, à
Paris, à l'issme de leur mariage.
Le vicomte Duncannon est le se-
crétaire privé de l'ambassadeur
de Grande Bretagne en France.
Les nouvæsux mariés sont partis

en voyage à Venise, Italie.

Bélair, Odette Saintonge; Mmes
Helen Murphy, Ethel Tiffin, Har-1

riet Hill, Nancy Rankin et autres.

Au Cercle d'Art

2"—— TY WW TTaTemw—
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mariage fut

(Photo Marcel
Deschamps)

febvre, ing. p.… fils de M. et Jc
Mme Antonio Lefebvre, décédes.
Des fleurs d'automne ornaient le

sanctuaire, M. Fernand Gratin
touchait Forgue et pendant la mes-
se, M. Paul-Emile Corbeil exécu'u
le programme de chant. M. Na-
deau accompagnait sa fille et MM.

Gérard Lefebvre était ic témoin
de son frère. La mariée portait
une robe de satin Ivoire soulignée
de motifs de perles À l'encolure et
dont 1a jupe se terminalt en une
courte traine, un voile semi-long
de tulle illusion retenu sous un
bandeau perlé et une gerbe de ro-

ses Sweetheart et de bouvaidias.
M. Paul Colette, beau-frère du ma-
rié, MM. Jean Mireault et Pierre
Nadeau, cousins de la mariée. ain-
si que M. William White plaçaient
tes invités Mme Nadeau, mère de
la mariée, portait une robe de ro-
main vert victorien avec touche
de pertes au corsage, un chapeau
de plume d'autruche vieil or et des
roses Talisman à l'épaule. Mme
Lefebvre, belle-mère du marié,
portait une robe de crêpe mat noir,
un chapeau de feutre italien noir
arni d'aigrettes et des gardénias
au corsage. Après une réception
au Victoria-Hall où les salons
étaient décorés de chrysanthèmes
et de pompons. M. et Mme Lefeb-
vre partirent pour NewYork,
Washington et Virginia Beach.

Pour voyager, Mme Lefebvre por-
tait un costume rouge chinois, ces

Accessoires de reptile de méme
ton, un feutre gris drapé d'une
voilette française et une jaqucite

de chevreau russe.

Delage-Delage
Samed matin, A 9 heures 30. en

T'églase de St-Lambett, décorie ce L'assemblée annuelle du conseil|
d'administration du Cercle d'Art:

aura lieu mercredi prochain, à 19:

rue Robert, Outremont, à deux,

heures et trente. On remarquera

dans l'assistance les membres du

conseil: Mmes Hector Perri: r.|

Léon Mercter-Gouln, Albert Janin

Clauda Choquette, Alfred Paradic

et John Watt, MM. Albert Janin,
Jean-Marie Gauvreau, René Los-
cop, Paul La Rooque, Claude Ja-
nin et Olivier Mercler-Gouin,

Lefebvre-Nadeau
Son Exe. Mgr Joseph Charbon-

neau. archevêque de Montréal, bé-
nissait samedi matin. & dix heures,
en l'église Notre-Dame des Netres. '
le marlage de Mlle Louise Na-
desu, fille de M. et de Mme L.-

Emile Nadeau, avec M.Marcel Le-

    
  

 

fleurs d'automne, M.
A. Lessard, curé, a béni le mariage
de Mile Lucile Delage. fille de 3.
Victor Delage, C.R, décédé, et de

le chanoine

Mme Delage, avec M. Normand
Delage. fils de M. et de Mme Ovila
Delage.

| Pendant la messe, MM. Rosaire
Miler et Tancréde Gaboury exécu-
térent le programme de chant, M
Jean-Paul Delage accompagnait sa
soeur et M. Delage. son fils. La
mariée partait une robe de velours
chiffon bordeaux, un chapeau de
stin de même nuance rehauss:
[de plumes françaises roses et pri

ses et comme bijou, un collier de

perles. Sa gerbe retombant en ca”

cade, était composée de glaicul,

roses. La mère de la mariée por-

tait une robe de satin bleu hollan-

dait, un feutre noir garni de plu-

mes de paradis et des oelllets roses

zurcomage. La mère du marié por-

tait une robe de taffetas italien

lle de vin, un chapeau de même

tom garni de plumes d'autruche.

des accessoires marine et des ro-

ses Tallsmam à l'épaule. Après une

6 an Club Canadien, M. et

Mme Delage partirent pour Pletts-

burg et New York. Pour voyages.

la mariée portait un costume de

gabardine brun quenouille un cha-

peau et des accessoires d'un ton

plus soutess et un marteau de

draps-velours corail.

Récepti

En Thonneur de Mile Marie

Thérèse Poitras, dont le mariage

avec M. Jean Fugère, aura lieu
dans l'intimité, samedi le 16 oct,
plusieurs réceptions ont été don

nées. Mme Jean Deschamps ot

Mile Marielle Cléroux ont offert

Irécemment un shower d'ustansiles
 

Ligue de 1a
Jeunesse
Féminine,

est prés'dente
du Comité
des billets
pour le bal
des Petits
Souliers qui
aura lleu le

22 octobre à
Vhôtel Rits-

Carlton.
(Annette et
Bazil Zarov»

*

‘de cuisine. Jeudi dernier,
| Jean L'Espérance recevait à l'heu-
re du thé et le 9 octobre prochain,
Mme Henri Dorion réunir: un
troupe d'amies a l'hôtel Queens.

en fin d'après-midi. Le lundi 14
octobre, Mile Yseult Lefebvre of-
frira un shower de porcelaine.

{ Shower

Au shower d'ustensiles de cui
‘sine que donne cet après-midi.
Mme C.-Emile Bruchési en l'hon-
“neur de sa nièce, Mile Odile Brault,
dont le mariage avec M. Poger
:Soudre aura lieu, dans l'intimité,
samedi prochain, à dix heures, en
l'église St-Viateur d'Outremont, la

tible sera décorée de fleurs d'au-
tomne. Mme Maurice Brault et
Mme Gérard Plamondon serviront

le thé et les glaces nidées de
Miles Renée Brault et Yvette
Lamothe.

Déplacements

Miles Germaine Taché et Jeanne
Beaupré, de Québec, passent quel-

ques jours en ville

M. et Mme Louis Noiseux ainsi
que M. et Mme Paul Brossard sont
de retour d'un voyage à Boston où
Mile Suzanne Noiseux qui les ac-
compagnait poursuivra ses études
au Regis College, de Webster,
Mass. Avant son départ, Mile Noi-
seux a été l'hôte d'honneur de Fiu-
sieurs réceptions.

M. et Mme J-O. Lariviére et
Mme L-C. Parent. de Montréal,
ainst que le Dr et Mme Roland-R.
Cartier, de North-Reading, Mass.
sont revenus d'un voyage dans les
Provinces Maritimes,

 

Mme Adélard Pelletier et Mme
Oscar Lemelin, de La Tuque, ont
passé quelques jours en ville, les
invités de Mme Jean Masson.

QUEBEC
Son Excellence le gouverneur

générai, accompagné du major
Mark Milbank et du lieutenant de
section H.-W. Keane, (R.C.AF.)
asaistait, hier soir, À un dîner au
Club de la Garnison, offert par
l'Association de l'Infanterie.

Le viceconsul de France et
madame Panl del Perugia ont

reçu à dîner, en l'honneur du R.
P. Jean Maydieu, O.P., directeur
de Ia “Vie Intellectuelle”, à l'oec-
casion de son passage à Québec.

 

 

Madame Hubert Lussier ot ma-
demoiselle Rita Lussier sont de re-
tour d'un voyage de dix jours à
New-York et à Hartford, Conn.

Parmi les invités d'honneur qui
assistaient à ia revue de fourrures
présentée ees jours derniers au

Château Frontenac, on remar-
quait: madame Louis St-Laurent,
Son Honneur le maire Lucien
Borne, le docteur J. E. Laforest,
Mlle Hazel Roswell, présidente du
Cercle des Femmes canadiennes,
lady Flannery, d'Angleterre, M.

et madame Théo. Morgan, de
Montréal, M. Armand Viau, le
consul des Etats-Unis et madame
Estes, le docteur et madrme Pierre
Jobin, M. et madame A. ?. Mercie-

M. et madame Louis Dussault, M
et madame Paul Desrochers, M.
et madame Adrien Pouliot, M. et
madame Dodman, de Montréal, M.
et madame Léo Ritter, de New-
York, M. et madame L, J. Simard.

M. et madame C-A, Tessier, Mis
Nancy Craig, madame Claire A.
Wolll, le baron George Wrengell,

de New-York. M. et madame Jac-
ques Bourque, M. et madame Mark
Ross, M. et madame F.-X. Bou-
chard, M. Scott, de Montréal. M.
et m:dame Louis Dussanlt, M, et

madaice Gordon Simons, M. et
madarae Paul Lepage, et plusieurs
autres,

OTTAWA
La Vicomtesse Alexander de Tu.

nis, accompagnée de Mile Anstice
Gibbs, et du capitaine E.-C. Sher-
wood, de la marine royale canadien.
ne, a quitté Ottawa samed! matin
pour Québec, où elle résidera à la
Citadelle.

Mines C-E. Béland et L. Tittiey wer en l'honneur de Mlle

mariage. Environ soixante invi-
tées assistaient A la ré-eption. On

Mme

ont reçu conjointement à un sho-
Hôiène :

 

1
Lebel, & l'occasion de son prochain;

PATRON No 4888 — Kebe aux
lignes princesses, à col chile et
boutonnée à l'avant. Les poignots
des manches peuvent se porter

relevés ou baissés. C'est une robe
pratiqu- que vous ne manqueres
Pas d'apprécier à cette époque-ci
de l'année.
LE PATRON No 4888 eut offert

dans les tailles 12, 14, 16, 15, 20;
40. La taille 16 aus requiert 5%
verges d'um tissu de 39 pouces.
Pour oblenir ies ome de La

“Patrie”, envoyez Îa de 2e
cents par patron, taxe comprise, en
mentionnant très lisiblement: Nom,
adresse, taille et numéro du patron
désiré. Adressez le tout: à Bareau
des modes, Ia “Patrie”, Montréal.

a présenté à l'héroïne de la fête
plusieurs polis cadeaux.

A l'Ambassade de France, I: sa.
medi 9 octobre, aura lieu un thé au
cours duquel se fera l'inscription de
tous les membres de la Société d'E-
tudes et de Conférences.

M. Maurice D’Amour, M. et Mme
Paul Farley, de Hull, sont partis
pour Sudbury, Ont, où fls asciste-
ront au mariage du Dr Pierre Cha
Hfoux à Mile Simone Lafrance.

Mme Ephrem Barnes, de Haw-
kesbury, Ont… a rendu visite à sm
bell-soeur, Mme O. Barnes, à Sud-
bury et à son frère, M. Charbon-
neau, de Brisco, ia semaine der-
nière.

 

 

 

Permis exigible,
dit leRecorder

11 faut wa permis à tout phar-
macien qul vend des cigarettes.

C'est le sens d'un jugemen: du

recorder Irènée Lagarde dans
l'affaire de M. Poitras pharma-
end, 12S1 est, rue Bzautften et
Ja ville de Montréal, qui lui ré-
clamait un permis de vente de

$10,80.

RETOUR—
"ÂGE?de L :

Traversez-vous la période
fonctionnelle de ‘l’âge L "a .

rticulière sux femmes (à
52 ane)? Ets vous Tait moive de voue

 

 

 frees: LYDIA E. PINKNANS
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L'ACTUALITÉ EN IMAGES
——@FTICSSS-———

e-——— À FEcole moyenne d'Agriculture de Nicolet ———

 

 

 

   
pays. ofa 5 ans

Groupe de jeunes filles qui ent suivi des cours
agriceles et d'enseignement ménager à cette insti-
tution, lère rangée, de E. à d: Mes Thérèse
Joubert, Cécile Martel, Thérèse Peoullet, Thérèse
Beauchemin, Marie-Berthe Moreau, Réjane Fraser,
Céline Fréichette, Lucette McMahon. Ze rangée:
Yolande Bilodran, Rose-Aline Baril, Pierrette
Forest, Ronsr-Marie Proulx, Isabelle Deshales,
Yolande Heuld, Yvetie Joubert, Yolande Buist,
Colette Proulx. Gilbert Morrl, Marie-Claire Lavi-
gwe. Se rangée : Roland Aubry, Thérise Deshales,

8Assermentation du juge André Demers —————B

Lorraine Déry, Gerama Déry, Henriette Proulx,
Solange Rompré, Angéle Hébert, Marguerite Mar-
tin, Jeannette Bilodeau, Anne-Marie Désilets,
Madeleine Rivard, Jeanne Lacharité. de rangée :

Therese Nelivean, Mariette Poirier, Jacqueline

Paul-Hus, Colette Martel, Denise Demontigny,
Marguerite Belsvert, ERéjane Richard, Ginèle
Frage, timone Desilets, Se rangee: Huguette

Dubue, Gisele Florent, Thérése Forest, Ginèle

dutras, Pauline Grondin, Mariette Piasse.
{Photo J. Coulombe, Nicolet)

 

TA PATRIE

Lhoa juge ANDRE DEMERS pretamt le serment nouveau juge, son père, Famien juge doyen

d'office devant le page cn chef suppienat, Then. O.-8. PHILIPPE, DEMERS, qui a pris sa retraite Hy a

TYNDALE, de la Cour Supérienre. À in gauche da quelques mois, après plus de 46 ans sur ie banc.

Be. 0e anniversaire de fonda tion d’une école d'agriculture

  
Lois mayenne dazriculture de Nicolet fétait récemment son 10e P.B.V.G, l'abbé fienri BERNIER, M. Emery FLEURY, MP.P. et

anniyorsaire de fondation. Parmi cenx qui ascistaient à la réunion, M. C. LEMIRE. fe rungée: l'abbé J.-Marie MARTEL, M, H.-P.
on remarqualt, lère range, @. à d: l'abbé Oscar LUPTEN, l'abbé RICARD, M. M. PARADIS, M. G-H. ST-CYVR M. N. MERCIER,
Fsidote TAUZIERE. l'abbé Paul ROY, le charoine Robert CHAR- M. J-B. MILLETTE, agromome, M. Gérard RIVARI, agrenome et
LAND, superieur du semimaire de Nicolet, Mer RB. GAGNON, professeur à l'école &'Agriculture.—(Photo Lucile Coulombe, Nicolet)
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Auxnoces d'argent de M. et Mme F. Mclean

 

   
LA F

Samedi dernier, au Manoir des Oliviers, parents et amis setaivnt réunis pour célébrer le vingt-cinquieme anniversaire de mariage de

M. et Mme Rolland McLean, née Jeanne Cholette. Une adress+ fort spirituelle fut lue par M. Marcel Levac et une superbe coutellerie fut

offerte aux héros de Ila fête en souvenir de cet événement. Sur ls photo, en premier plan, on reconnait. Mme Eugène LEVAC, M. Yvon

McLEAN, Mme Yvon MCLEAN, Mme Missël CHOLETTE, Mmc Kolland MeLEAN, M. Rolland McLKAN, Mile Janine McLEAN, la

petite Ginette LAROOQUE, M. André McLEAN, Mme Irène VILIENEUVE et Mme Ernest PAQUIN. Le héros de cette manifestation

d'amitié est au service de notre imprimerie commerciale depuis plus de vingt ans et nous sommes heureux d'ajeuter nos félicitations à

cefles des témoins de cette fête.

BE Ces enfants ont besoin de nous ——8 B_ Hommage à des jubilaires ————®

M. et Mme

  
L'infirmiére vellls à longueur d'années sur l'enfant malade. d'ai0us
nous-mêmes notre veille au nmins une fois par année en répond-nt

à l'appel des enfants malades d'ici la fin de la campagne en faveur

de FHôpital Ste-Justine qui se termine le 7 ectebre. .

c600()@De0 .

Nicolet ——®

pd hi

 
#_— Cours d’enseignement ménager à

axes     

Gruupe da jeunes fillex de st-Severin-de-Proulxville, qui viennent

de terminer un ‘ours d'agriculture et d'enseignement ménager à
Pécole moyenne d'agriculture de Nicolet. De gauche à droite: Yolande

. BUIST, Lovraine PERL, Gemma DERY ot Réjane FRASER.
Phot; Lucille Couloride Nicolet).     
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wu Fondation d'une amicale des anciens à Nicolet ——————

 

| fo. '
, Is
4

A l'occasion du 10e anniversaire jqui assistalent à cette premiérelet M. Jean-Charles Magnan; Ze

de Ia fondation de l'école moyen |TétRion, on remarque: lêre ram |rançée: MM. J.-B. Mjiette, J.

me d'agriculture de Nicolet, lea [55%40 maucheà droite: reM [Paul Lettre, H. Lacouraière, Gé-
anclens élèves se sont réunis afi [hg Paw Roy, l'honorable Bona |rard Rivard et C. Lemire. (Photo

de fonder une amicale, Parmi ceux Dessauit, M. Emery Flowry, M.P.P. Lucille Coulombe, Nicolet).

 

 

 

wLe rôle social de l'Eglise 
  

  

ses. VE

Le R, P. Emile BOUVIER, SA,di-, sionnelle des industricis, comment la regionale de Montréal de I'As-

recteur de la section des relations pEgline seule peut arrêter le mou- sociation; le K. P. Bouvier, 8J.;

Industrielles à l'Université de Mont-
réal, à démontré, au cours d'une vement grandissant de socialisation

conférence prononcée hier noir, an

|

Mondiale. De ranche à droite: M.|Albere Thibault, président de ras

congrés de l'Ameciation profes-| RogerE. Regimbald, secrétaire de | sociation

 

 

 

 Le R. P. Jean Langlois, P.M.E., à son départ pour la mission de Cuba

 

  

 

     
     

Le R. P. JEAN LANGLOIS, prêtre | prendra l'avion pour Ls Havane, ' remarque son père, M. Honoré

des Missions Etrangères, est poirti, capitale de Cuba. Le Père fera em Langlois, ses soeurs et ses beaux-

hier soir, de la gare Centrale, vers premier lieu un stage d'étude de frères, MM. et Mmes Harmel Ber-

l'ile de Cuba, Conduit d'abord vers is langue espagnole. ll occupera. nier, Viateur Crête, Lucirn Mar

New-York, I} changera ensuite de subsiquemment un posts de mis chand, Adrien Carle ; ses autres

wala pour Miami, Floride, où Ki sionnaire. Autour du prêtre, on! soeurs, Miles Monique, Andrée et



eee
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THÉÂTRE ..

MUSIQUE
 

Le fou chantant au Gayety

Charles Trenet, victime d’un

dénonciateur,a prouvé que son
casier judiciaire est vierge

(Par Maurice Huot) — Charles Trenet, le poète
par excellence, le troubadour du Moyen-Âge retrouvé
ans ce siècle de fer ct de feu, est revenu à
et hier il a bien voulu, élucider pour les journalistes son
affaire de détention a Ellis island.

 

Cest bien simple. un denoncia-¥ ————

teur avait um rapport sur Ten VERS HOLLYWOOD
de “Papa Pique et Maman Coud”; Char! Trenet apré “

“Le Soleil n Rendez-vous uvec a les an Carey, a =
Laine”. A Varrivée & New-York’
par avion, un officier du State

Department lui apprend que len-
trée dra Etats-Unis lui est retu-
née. “Rien n'allait plus”, te dire
Trenet, avec l'éclat de son sou.ire
d'enfant. "Comme c'était un ver
dredi soir, les bureaux de l'immi-

xtation américaine étaient fermés

et je dus demeurer sous VerTOB donner un récital complet à Mont-
Jusqu'au lundi matin, ce que c'étsif

principales villes améri-aines, puis
|à Hollywood où ii a des projets

de cinéma en suspems. Ea atten

dant 11 fait la joie des amateurs
de chansons au théâtre de la rue

, MeCatherine où son wr de
. chant s'étend pendant plus d'une |
heure.

Trenet regrette de ne pouvoir

réal. ville qu'il ame. dans wn Days
«anuyant, il ne pleuvait même pu
‘ans ma chambre, vous savez la
chanson? Oui?” —
“Des détenus me suggérèrent

mterrr| Demandes de bandesdevait être !a raison de ma déten-
tion, mais je ne me suis jamais

oouuré 2 mou4 = = P'ondes en télévisiond'avoir fait partie de l'armée de

de Gaulle, et certes cela né pou-
vait être un grand méfait. vous

pemsex ble”, diens feront des demandes pour> ee: Ai es

OISELLON EN CAGE obtenir des permis de construire
“C’est le tundi matin que rayon des postes de télévision lors de in

nant d'espérance pour ma liberlé, prochaine séance des officiers de
triste oisillon en cage j'appeis lin Canadien Broadcasting Corpo-

que Yom m'impwtait un casier JU-| ration. Mais on croit que la cons-
dicinire. Je protestai et chratais truction de postes de télévision par
intérieurement “N'y pensez pas. les chaines de théâtre canadiennes
n'y pensez pas. n’y pemsez pes sera différée assez longtemps. Ce
trop”. Je protestai et déclarai que | que les propriétaires de chaines
mom casier judiciaire était vierge désirent c'est s'assurer des bandes
ct aussi pur que le jour, mais l'iIns- d'ondes an cas où la menace de

pecteur, vous saves les inssec-| la télévision se comcrétiserait au
teurs comme cela est rigiés me Canada rendant ninsi l'assistance !
répondit qu’il voulait bien = croi plus maigre dans les salle de
re mais que... spe-tacies.

“Il me restait d'écrire à Nar-
bonne. dans

le

Mi Fra: ,
mune ours pour aes |ENtente entre la
copie vires de momeue72 |France et les E.-U.
affaires, car em France aussi il y : t a fil

a ia machine des fonctienn (‘res
qui ne file pes comme les avions

Les Etats-Unis et la France en
sont venus à une entente au sujet

supra-soniques: c'est dans la wali

se diplomatique que le papier me

vine”. A ; … [de l'échange de films de cinéma. |
“Et voilk, deux jours après J'& Cette entente limite maintenant à

tais Hbéré avec les honnears et !121 gar an le nombre de films amé-
les excuses qui m'étalent humble- ricains, soit une coupure de 25 pour

ment dus. Et maintenant, je Puls cent, Les producteurs américains
visiter les Etats-Unis de fond en ont accepté les termes de cette en-
comble et même je puis deven:r tente comme étant ju:tes, pourvu
citoyen américain. Que sur une période de ¢)iitre ans. :
“Quant à celui qui a fait In dé Tes fonds qui leur reviennent et qui

nonciation je puis ma.ntenant lu! étaient gelés leur soient payés.
chanter la Java des Sexphar Les profits nouveaux seront ver-
driers” car son petif projet a “um sés an fur et i mesare de la pro-

qu’il adore. mais ce sera pour plus

 

Les circuits de théâtres cana-

 

    
   —

RICHARD WIDMARK et MARK STEVENS sont à se dire des

choses pas trop agréabl-s dans

With No Name” que l'an peut

1948

avis fait suite à l'adoption du

Sherman Anti-Trust Act. Les

indépendant
dueue de taire circles leurs

—rois

D'IRVING BKELINS

“EASTER PARADE”
Fa comiemrs

PALACE

Ze REMAINE

dean Arthur © Marlene Districh
son Lund dans

“A Foreign Affair2,

C'est quelque chose d’hilarant!

 

 

  

 
 

cette soène du file “The Etreet

 

L'HORAIRE DU FILM
LOEWS :—“EASTER PARADE"
Judy Garland. Fred Astaire, Anne
Miller, 19.10, 1225, 245, 506, 7.20.

9.40,
PALACE : "A Foreign Affair”

Jean Arthur, John Lund, Mariene
Dietrich, 10.00, 1230, 235, 4.55, 715
935.

CAPITOL : “The Street With
No Name”. Mark Stevens, Barbara
Lawrence, Richard Widmark, 10.19
1230, 250, 3.10, 730, 950.

PRINCESS : “The Walla of Je-
richo” : Corne) Wilde, Linda Duar-
Dell, Anne Baxter: 10.05, 1230,
240, 5.00, 720, 940.
IMPERIAL: “Deep Waters”:

Dana Andrews, Jean Peters : 1680,
1225, 2.50, 5.15, 7.40, 10.65.

“Here Comes Trouble”: 1130,
155, 428, 645, 910.

ORPHEUM : “Mickey”: Lois

Butler, Irene Hervey, Bill Good-
win : 11.15, 1.15, 4235, 7.15, 956.
“Fighting Back": 1006, 1245.

325, 605, 8.45.

ST-DENIS: “Un Beau Voyage”,
1210, 325 625, 940; “Mie
Swing”; 1.43, 500, 815.
CHAMPLAIN— “Fanique”, 1245,

390, 506, 7.15, 920.

“Té-Cog” repris soir
an Ges

C'est ce soir que les représenta-
tions de “Tit-Coq”, de Gratien

Gélinas, reprendront au Gesia, rue
Bleury. Ces représentations font

 

. suite à celles données le printemps
dernier au Monument National.
Gratien Gélinas a fait des trans
formations importantes dans la
salie du Gesu. La capacité des sié-
ges a été réduite à 900 afin de
créer une atmosphère d'intimité et
de permettre une vision parfaite
de tous les sièges L'acoustique à
reçu aussi une attention partien-
ére. C'est donc dans une am

biance phyuique idéale que les
spectacles de “Tit-Coq” seront pré-

 

 ta ple”. jection des films récents sentés au Gesù.

 

voir au Capitel cette semaine. ——

—|l mcmWiDMARK
“THE STREETWITH    A l'affiche

|| vendredi
| Deur films seront retenag à Faf-
.fiche dans lez cimémazs de l'ouest
de ia ville, vendredi Au Loow's om

retiendra à l'affiche “Easter Pars-
de” avec Judy Garieud et Fred
Astaire. Ce film marque je retour
de Fred Astaire & l'écran et à ses

célébrez danses.
Au Capitol, eu retiendra à Far

che “3ircet wilh no Nome”. Le
film met en vedette l'acteur cans-
dien Mark Stevens, Kichard Wid-
mark, et Barbara Laurence. C'est

\ NO NAME”

A L'AFFICHE

BARA ANDREWE © JEAN PETERS

 

     

 

 

A LAFFIOEK-
un film qui traite du célèbre FBI. “MICKEY ”

éricai corps d'enquêt
ren va, ’ ce pol Eu cinéoculour 1

An Princess on vETTG en primeur
“Fort Apache”, l’héstoire des débuis
de l’Arézona avec Bhirley Temple,

“Fighting Back”
Henry Fonda, John Wayne. 4 FOr

pheum on verre wm fim duction; pe
“Maun-Eater of Eumaon”, film de

la jungle et de ses mille dangers, of
avec Sabu, Wendell Corey ct Joon “The alls Jericho”
ne Page. Le second film aera Wi,
“Money-Madness”.

 

une comédie dramatique avec Betty
Garrett qui fait son début à l'écren,
Lotte Lehmanna,. Rebert .Preston,
George Murohy et Margaret
O’Brien.

Trust du cinéma
qui sera brisé

Le département de la Justice
américain a demandé que cinq
grandes compagn'es productri-
ces de films ainsi que de dis
tribution. se départissant de
leurs intérêts dans 1.400 ciné-
mas aux Etats-Unis
Iæ département n exigé que

ces ntéréés soient hiquidés
d'ici un am L'avis de Mquida-

tem n été servi aux mvecats |

 

 

ST-DEN!S
“Le Beau Voyage”

— Aussl —

“Mademoiselle Swing”
VIVIANE ROMANCE

MICHEL NMON

dans “PANIQUE™

 

 

 

 

de Parameumt Pictures,
Loew's, RKO, Warner Brothers
et “2th Century-Fer”. Cet

Ste Catherior EC et Puconecu, FA 1688   —

 

CRASCLR {oulud
PYOL11<}as

 

 
Le romnt-<tre <0 tn Le commissaire lai apprit In Valoëde remarqua que la fe

sa cuisine sur la
fut bouleversée cor clic était: même cOuT que celle du ca- vuérent de

dit chez Henri. ite, blix disparition du colic. FT netre de
était eu train de coude.

La police contiras l'enquête.
Tons les demesiiques temol- le juge classa l'affaire,

 

Au bout de quelques mobs, La comtesss, furic.re.

s'en prit à Meurie.te
I'honerabilité susdé que les Dreux-Soutise Fille la reléçua dans

How le, âgé d- 8 om 7 une des dermdères à avr vu bint. Mais Hl Y avait au d'Henrictte que ln comtesse avaient vendu Te collier, te une chambre de bonne

an, Munét auçuès d'elle. le bijou en nidant 12 comics maoims trois mitres entre les wraitait moins en amie qu'en menaient un train de vie puis, la chasse défini-

La pièce était presque se à s'habiller, deux fenitres, ferume de chambre. andcssus de leurs moyens. tivement de Thited
misérable. - avec son jeune fils.

 



 

Larry Parks sera
un parfait Jolson

{par Bob THOMAS)

HOLLYWOOD, 5. (P.A)—Larry
Parks travaille ferme pour incarner
Al Jolson à l'écran. J'ai trouvé
Larry dans sa loge presque exténué
par son travail. Parks répète son
rôle dans une pièce tapissée de mi-
roirs, pour reproduire le geste, la

mimique de Jolson à un millième
près.

“Les gens ne réalisent pes quel
travail H faut fournir pour arriver
à ce résukat, de dire Parks. J'écou-
te des disques de Jolson des centai-
nes de fois, pour en arriver à imiter
ses intonations. TI y aura de 20 à
30 thansons de Jolson évoquées
dans ce film biographique,

Larry dit qu'il arrive au studio à
9 h. 10 le matin et parfois ne re-
vient pas i la maison avant 6 h. 30.
Parfois il écoute encore des disques
de Jolson le soir. Sa femme Betty
Garrett a hâte que l'hiver s’installe,
pour fermer les fenêtres. “Les voi-
sine, dit-elle, doivent tére ennuyés
d'entendre le phonographe chanter
les mêmes chansons”.

Plusieurs universités ont été fon-
dées en Europe au début du | 2ème
et du 13ème siècle,

j [

: AOCKHEAD

coiu atague

3 complets

à 10-122 h° €
en vedette

* MILLER *
.

* BOOJEE
Due

aborégraphique
exeitant

% SAM FOUCHE
Maltre de cérénwmie

MURRELL DANCERS
Quatre épatants dunsrurs

* Pash Vora | "rein Washing
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2234, Quest, rue Ste-Catherine
Face au Forum.

Deten-z voir tabs à WI, 1559

2-8 % % -@  
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La saison de
théâtre à Paris
PARIS. (Reuters)—Une satire de

In pièce de Jean-Paul Sartre attire
l'attention des Parisiens cet autom-
ne. La pièce de Sartre attire enco-
re des milliers de gens après plus
d'un an à l'affiche. Cette pièce a
été parodiée par René Dorin, sati-
riste fameux, de Paris, sous Je nom
de “Mains propres” par apposition
à “Les Mains sales” titre de la pié-
ce de Sartre.
La pièce satirique promet autant

de succès que l'oeuvre de Sartre.
La saison théâtrale d'automne
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REGARDEZ

; ce que nous avons capturé !
* MOUSIE POWELL :

ot ses

[| “musical maninss™
pus

* Beverly ARNOLDY |

| Spectacizs à toutes les heures

1258, rue Stanley,
PL. 8000

 

   
       

   

  

   
Ce coir et toler «0°-e

BLUE
SKY.
À Jeanne-d’Arc

Charlebois
bopulaire imitatrice.

+ Estralita
aecordéoniste of chanteuse

Yr Bob Coolidge
et nes marionnett-e

+ Armand Noël
chanteur à In voix d'or et MC.

% Gus “Belle-Isle”
et som trio

2 SPECTACLES
PAR SOIR

JAMAIS DE FRAIS DE
COUVERT

SELICIEUX REPAS A

TOUTES HEURES

Permis complet de in
C. LQ.

 

Ne manquez pas d'écouter CHLF
tous Lee jeudis à 12 ares.
Easleston trradi‘e étrectensent dr

BLUE SKY

65 ouest, Ste-Catherine
free théâtre Cayety

    

 

  

  
 

   

 

 

 

AIR CLIMATISE

DONALD DUCK

¥ JOE ALLEN
des films de WALT DISNEY

AVEC UNE NOUVELLE
e

REVUE D’ETOILES £3947

—— nu
1224,rue Stanley

PRESENTEMENT A LU’

 

       

     
    
     

       

       
    

   

 

 

s'est ouverte à Paris avec Ia réou- retour en France, Jean-Louis Barverture de la Comédie-Française et |rauit et sa femme, Madeleine Re-
de l'Opéra-Comique ainsi que de/naud donneront plusieurs pièces aunombreux autres théâtres qui fai [théâtre Marigny dont “Das Kapital®

Ae Curzio Malapar une pléce italien-
saient relâche durant l'été.
La Comédie-Francaise rendra vi- Ne. traitant des doctrines de Karl

site à Londres ce mois-ci, reaser- Marx.
rant ainsi les liens culturels entre
ja France et l'Angleterre. Le ré
pertoire comprendra Le Misan-
thrope” de Molière, le “Malade Ima-
Einaire” du même auteur et “An-
dromaque de Racine,
Jean-Louis Barraut, Soctétaire de

In Comédie Française, traversera
aussi la Manche pour jouer la ver-
sion française d’“Hamiet” de Sha-
kespeare, par André Gide.
Louis Jouvet et sa compagnie

donneront à Paris une nouvelle|
version de “Don Juan”. Après son :

LE VIENNA
GRILL

présente cette semaine

* LESLIE & LAWRENCE
acrebaies néagie

+ DON GROSINI
superbe magicien

* RAY SABOURIN
necordéemiste, rhanteur of M.C.

* IRENE VERONA
dansemse de remem

* JOHNNY DI MARIO
et von orchestre

* ARTHUR SALVAIL
ot sun trie continental

———————

DANSE
CONTINUELLE

de dh 30pm his
fevmetare

Ee

—————————

es

 

Econtes CHIP tous ies vendredis
soles A 11 hve. Emiselon irradiée
directement de VIENNA GRILL.

VIENNA
GRILL

FAS DE FRAIS DE COUVERT

2 SPECTACLES PAR SOIR
10.30 pm. ~— 1 heure am.

Tél AM. 6191

1964 Est, Ste-Catherine

    
 

ACTUELLEMENT AU

* hd Pal

Quagtier’
y 2      

 

 
 

IRENE HILDA
célèbre fantaisiste franchise

ACTUELLEMENT 4t

 

1177 rue de ln MONTAGNE  

ACTUELLEMENT
À In demande générale

IMOGENE COCA
{ Engagement-rappel)

GREB & LOBER
(Engagement-rappel)

LOREN WELCH
(de “Look Ma! I'm dancing”)

 

 

SAMOVAR:

 

 

  

  LA. 5473 — PL. 6725 |
 

Café de I’Est
Pour réservations:
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entendre

à vos mélodies

 

 

 

: préférées

; Qqu'interprète pour vous ;

! Paul Gingras|
2 TOUS LES JOURS  §
5 de 8 h. 30 à la fermeture §

 

XXXNYA
LE PRODIGIEUX

: PIANISTE
bE © L'endroit de votre choix

pour le lunch@)

S ® A I'teurs du diner, un menu §

& hors de peir 3

© © Pour l'apéritif, notre bar
& of le cocktail lounge
3 © Servce courtois |

©

©
©

©

CAFE

1220, rue Université

ê MA. 8827
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Bearden et Boudreau donnent
le championnat au Cleveland

BOSTON, § — Les Boudreas a cassé me cerprise en envoya

fa recrme Gene Bearden au monticule, hier après-midi, contre les ed
Sex de Boston dans l'importanie partie
du championnat de ia ligue Américaime. Les deux clubs avaient‘
terminé La saison var an pied d'égaëté en première place à la fai
de lu saison régulière.

Buudreau avait raison cependant

ét Reardon. qui avait lancé et ga}
fumé samnedi est retourné Au mon- |
ticule pour limiter ies redoutables‘
frappeurs des Red Sox de Boston'
à seulement cinq coups sûrs. Bear-}
den a ainsi décroché s@ 20e victoire
de la zason et sa semtisme consé- |
cutive,
Ni Remeden sot avéré le grand!

hé:o de Ja partie. le merveilleux |
Lou Boudreau a ausgi affiché une
tenue sensationnelle pour conduire
son club à la victoire par sa belle
tenue au bâton et au champ. Lou
à frappe quaire coups sûrs, deux
coups de circuit et deux simples,
et son quatre-buts déa la première
manche à donné le signal de la vie-
toire aux Indiens ct leur a fait
reprendre confiance apres leurs
deux défaites contre les Tigers de
Détroit. |
Ken Keitner, un autre vétéran,

a aussi brillé avec trois coups sûrs.
dont un circuit et un double, et il

a frappé le coup décisif de ia par-

tie. un “home-run” qui a valu trois

points.

Le négre Larry Doby a aussi fait

aa part avec deux doubles.
Les Indiens ont été merveilleux

sur in défensive et ils ont accompli
trois rapides doubirs-jeux pour sor-
tir Bearden d'embarras et empé-
cher les Red Sox d'exécuter des ral-
liements

PREMIFR CINCULT DE

BOUDREAU

Les indiens ont pris l'avance a

la première manche sur le pre-

mier coup de circuit de Boudr:au
et ils ont ajouté trois punts à ce
total sur le coup identique de

Ken Keltner à Ia quatrième. Bou-

dreau et Gordon qui avaient (rap
pé des simples étaient sur le

buts.

Cet e“ploit de Keitner à envoy: |
le lanceur débutant Gennis Gale-
house aux douches. Eis Kinde.
ui æ succédé. Les Red Sux ont;
compté un autre point dans cette

manche sur un deux-buts de Lar-
ry Doby, un sacrifice et le roulan*

de Jim Hegan.
Bearden n’a jamais eu une mi-

nute de repos au monticule contre

des dangereux frappeurs comme
Ted Williams, Vern Stephens et

Bobby Doerr.
A ln sixième manche, Gurdon a

piacé Baarden dans l'embarras en
échappant un coup facile de Wil-

Pe _-_  
Lew BOUDREAU

tiré Stan Spence au baton pour
arrêter le ralliement. I n'a ailoue
qu'un simpie à Ted Williams du-
rant Je reste de la partie.
Les indiens, qui comptèrent un

autre point à la cinquième sur le
deuxième coup de circuit de Lou
Boudreau,
A la huitième, le Cleveland por-

ta le score à 7 à 3 sur une erreur
de Ted Wiillams et ii compta son
dernier point à la neuvième sur

le simple d'Eddie Robinson, le 4
coup sûr de Boudreau, un but
sur balles à Gordon et un double-

“udlen-denth” pour décider |
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Sommaire: - oimi< produits par
Boudreau 2, Keltner 3, Hezan, Ste-
phens. Doerr 2, Imetta-cut Doby
2, Keltneyr, "esky. Cirenlts tou-
dreau 2, Keltner, Doerr. Sarrifiors
Kennedy, Hobinsen, Doublee. jeux:
Hegan a adreau; fGurdon à Bou-
dreau à Rubinson; Bearden à Go:-
den à Robinson: Stephens 3 Duerr
& Gouiman. [mi<sés sur les buts:
Toveland I. Busten 5. Buts sur
Salles de Beurden i (Spence I, Ga-
lehnuse, odman, Hitchcock): Ga-
house 1 (Beard=ni: Kinder 3 (Bou-
dreau, Hagan, Gordon). Retirés au
baton, par Bearden ¢ (Goodman 2,
Doerr, Stephens, Spence, INsky):
par Galehnuse 1 ¢'legun): par Kin-
der 3 (Hrgan, Deby). Coups sûrs,
sur balels dé Galehnmee, 3 en 3
manches (aucun de Tetiré A la +
manche) Kinder, 3 en € manches.
Mauvais lancer: Kinder. Lanceur

Mranten. Lanceur per-
Galohnuse. Arbitres: OeGo-

maznan-:

dant: jeu.

wan (uv marbre); Summers (ler
but); Rommel (Ze but), Berry ‘Fe
us Temp: 2.21. Assistance:
3.9.7.
 

BOSTON, 5 (PA) — Une grande

joie régnait dans la chambre des
Indiens de Cleveland après leur
conquête du championnat de la l-

gue Américaine. Gene Bcarden, le
merveilleux jeune lanceur qui ve-

nait de mater les redoutables Rei
Sox, était le héros de ia fête.
Bearden, qui a donné au C:--

veland son premier championnat

llams, mais le jeune lan-eur a re-i depuis 1920, a expliqué qu'il a

tiré Stephens ponr mettre fin i la,
manche.

Il n'a fait qu'un mauvais lan-

cer, à Bobby Doerr. qui n envoys
la balle dans les estrade< pour un
coup de circuit qui a valu deux

points an Bosto Bearden ne s'est
pas énervé cepsndant et il a re-

 

Ostermueller
à sa retraite
PITTSBURGH, 3.—Fr:tz Oster-

mueller, vétéran lanceur âgé de
41 ame, des Pirates de Pittshurzh
de la Nationale, s'est volnnialre-

ment retiré, hier. du baseball,
après avoir passé 14 ane dang les

ligues majeures.

Ostermueller a début” dans Le
Meyes majeirea en 1934. 11 évo-

lua pour les elubs Red Sox de
koston et Browns de S¢-Louis de
l’Amérieaine. I! pcssa ensuit~ dans!
Ia Nationa:e et joua pour log clube
Brookiyn et finalemen: Pigts-|
burch. Son record a vie at de 114
virtnires et 115 d(laites,

Ti débuta À Plitt-burgh cn 1944

 

utilisé sa “knockle ball” pour ie-
nir en respect Ted Williams et

compagnie. II n'avait eu qu'une

journée de repos complet après
avoir défait les Tigers de Détroit
samedi.

Le gérant Lou Boudreau, qui a
brillé d'un vif é:lat lui-même avec

deux coups de circuit et deux sim-
ples, a rendu un bel hommage à
Bearden. Il a égalemen: louangé
les autres membres du club.
“Jim Hefan et Larry Doby nous

ont permis de remporter le cham-
pionnat at-il déclaré. Ils sont les
joueurs qui se sont le plus ama-

loré dans la ligue”. Boudreau ten-
tait de donner confiance à nes
jeunes. It sait qu'il n'a pas à faire

de discours à des vieux profes
sionnels du calibre de Ken Kelt-
ner.

HOMMAGE A PDON BLACK
It y à eu un moment de silence

dans la chambre du Cleveland.
Les joueurs, les officiels et le:
journalistes se rassemblèrent au-
tour du gérant Lou Boudreau qui

: déclara:
“Je veux porter un toast à un

grand ianceur qui n’est pas avec
nous ce soir, A un Type qui a vrai
ment gagné le championnat pour
nous .. à Don Black”.

lack est encore à l'hôpital, tou-

  Son r avec les Pirates, de-
puis vée asc I! conh est

de 49 victoires e* 42 défaites, Cote
arnfa le véesran lanceur a rem-
porté 11 victoires et a <ubt huit
défaites i

—

Jours en danger de mort. des sui-
tes d'une hémorragie cérébrale

dont fl a été victime durant une
partie à Cleveland lg (3 sept-m-
dre.

li

Lou Boudreau rend hommage a
Bearden, Doby,HegèHegan et Black

Conversation dans la chambre
des Indiens:
Boudreau: “Bearden, Bearden,

où est Bearden?
Bearden: "Je suie ici”
Boudreau: “Gene, je suis fier de

tol. Tu as été merveilleux, Merci
mille fois.”
Bearden: “Et merci toi-même

pour les coups de circuit. C'est ton
premier coup qui m’a donné con-
fiance.”

Les joueurs des Red Sox de Bos-

ton étaient tristes. Le gérant Joe
McCarthy déclara: “Ce n'est pas
la première fois. Jai déjà connu

des défaites... Les Indiens ont
frappé mieux que nous et Bearden
a lancé une belie partie. Mes féli-

citations à Boudreau et à ses gara”

 

Bearden est un vétéran de la
guerre qui a été porté disparu pen-

dant dix jours. II a été gravement

blessé et 1! porte des plaques d'alu-
minium à ln tête et à la jambe
gauche. Par ironie du sort, Bear-
den a déjà été la propriété des
Yankees de New-York qui l'ont
lzinsé passer au Cleveland pour
une chanson. &il l'avait gardé, 3!

aurait peut-être donné le cham-
pionnat aux Yankees comme il Fa
fait pour Cleveland.

0’Connell promn
BOSTON, 5, — Les Red Sox de

Boston ent annoncé qu'ils avaient

romu Richard O'Connell, Agé de
34 ans au poste d’sasistant gérant-
général des Red Sox de Boston.
O'Connell, qui vient du club Lynn

de la ligue de la Nouvelle-Angle-
terre, remplacera Phit Troy qui a
êté remercié de ses services hier.
O'Connell, un vétéran de la Ma-

rine, a agi comme gérant-général

 

   du Lyna durant les troie dernières
sanéea,

ST-LOUIS, 5 — Toutcommecomme

de St-Louis et il a signé, hier, us

HIER -

Ligue Américaine

Joute décisive pour le cham-
pionnat de la Ligue Américaine.
Cleveland 8 Boston 3.
(Cleveland rencontre les Braves

de Boston dans ia Sèrie Mondiale.)
AUJOURD'HUI

Petite Série Mondiale

Montréal à Saint-Paul,
(Première joute d’une série de

4 de 70

CLASSEMENT FINAL

Ligue Américaine

G. P. Pct Diff
Cleveland . - . 97 58 628 —
Boston . . . . 96 50 819 1
New-York . . . 94 6 610 2%
Philadelphie . . 84 70 545 12%
Détroit . . . . 78 T6 .506 18%
Saint-Louis . . 59 94 386 37
Washington . . 56 97 396 40
Chicago . . . . 51 101 338 44%

 

  
  

Stan Musial signe un contrat
de 2 ans pourenenviron $100,000

sen gérant, Eddie Dyer, le brillant
Stan Musial en est venu à ume entente avec la direction des Cardinanx

contrat de deux ans avec ce club
de la ligue Nationale. Oa raperie qu'il recevra emviron $100,000 pour

Musial tout comme Hannegan a

refusé de dévoiler les conditions
de son contrat. Cependant de sour-
ces bien infor- 3
mées on ap- f
prend qu'il re-

cevra environ
$50,000 par an-
née. Dyer a si-

gné un contrat
de deux ans la
semaine dernié-
re pour ainsi

mettre fin A la
rumeur qui vou-
lait qu'il quitte
St-Louisà la fin
de cette sai-
son. Musial fut

le meilieur feap-
peur des ligues

  
our Musial

majeures cette saison, ayant con-

servé une moyenne au bâton de
.376. De plus il à été le champion
frappeur de son circuit dans pra-
tiquement tous les départements

à l'exception d'un celui des cir-
cuits. Johnny Mize et Ralph Ki-
ner l'ont devancé par un circuit.
C'est dire qu’il mérite certaine-
ment un excellent salaire.

HN est probablement le metlleur
joueur des majeures et rend plus de services à son club que les Wil.
Hams et Joe DiMaggin.
 

maté les Red Sox de Boston hier.

Bob Feller vs Johnny Sain
BOSTON, 5 — (PA) — Les Indiens de Cleveland, nouveaux cham-

pions de la ligue Américaine, ont nommé Bobby Feller pour faire face
à Johnny Sein dans la partie d'ouverture de la Série Mondiale, demain
après-midi, au terrain des Braves de Boston. Le cé'èbre Bob devra se
surpasser pour égaier la performance du jeune Gene Bearden qui a

Feller à fourni un bel effort durant les dernières semaines de la

15 échecs.

STANKY

deuxième-but après la pratique de

remplacé par Sibby Sisti.

son champ extérieur, affaibli par

æaison pour terminer avec un record de 19 victoires et 15 défaites

tandis que Sain a accumulé un magnifique record de 24 gains contre

Le stade de baseball de Cleveland a une capacité de 95.000 personnes
et il est certain qu'un nouveau record d'assistance sera établi, malgré

la capacité plutôt faible de 40,000 personnes du Braves Field à Boston.

OU SISTI
Billy Southworth, gérant des Braves, décidera qui il fera jouer au

ee matin. Eddie Stanky est encore

bandicapé par la cheville qu'il s’est fracturée en juillet et il sera peut-être

Billy devra aussi prendre une décision définitive en ce qui concerne
l'absence de Jeff Heath, qui s'est

fracturé une jambe. Le vice sera peut-être comblé par Mary Rickert
fracturé une jambe. Le vide scra peut-être comblé par Marv Rickert
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LA PATRIE, MARDI 9 OCTOBRE

La Petite Série Mondiale

Don Newcombe sera
McGlothin ce soir à

ST-PAUL, Minn., 5, (Spécial à “La Patrie”) — Don Newcombe, |
le meilleur lanceur de la ligue Internationale et le héros d’une partie
sans point ni coup sûr contre Toronto, sera le choix du gérant Clay
Hopper pour lances la joute d'ouverture de la Petite Série Mondiale,!
ce soir, contre les Saints de St-Paul.

Newcombe a terminé la saison
régulière avec un record de 17

victoires et 6 défaites er il à brlilé
d'un vif éclat daus le détail contre
Rochester et Syracuse,

Walt Alston, gérant du St-Paui,
lui oppusera Pat McGlothin, qui

comme Newcombe a lancé une
partie sans point ni coup sûr cette
saison. MeGlothin à Ini aussi lancé
une partie sans point ni coup sûr

rontre Milwaukee vers la fin de la
saison qu'il a terminée avec an
record de 14 gains et 7 échecs.

BANTA SUIVRA

Clay Hopper n révélé qu'il esn-
plojera ses lanceurs dans le détail
de l'Internationaie, soit Newcombe

dans la première pariie, Jack
Banta dans la deuxième et Clarry
Podbielan* dans la troisième.
“Les choix du St-Paul scront pro-

bablement le droitier Pat Me-
Giothin, le guucher Morrie Martin
et ie nègre Dan Bankhead.

Les trois premières parties se-x
tont disputées à St-Faul, ce soir.
demain et jeudi et si la tempéra-

 

  

DON NEWCOMBE

de la série contre Columbus. Bud-
dy Hicks jouera à l'arrêt-court

ture n'intervient pas, les derx|tandis que George Fallon prendra
clubs viendront finir la série| 40 place au deuxième but.

à Montréal à partir de samedi) CLUBS FERMES DES DODGERS
prochain, : y

Un fait intéressant à noter est

*

LES ROYAUX FAVORIS
Les Royaux eont favoris pour

gugner la 28e Petite Série Mon-
diale. Ils ont déjà remporté cet

honneur il y a deux ans sous ia di
rection de Clay Hopper. Depuis le
début de cette grande classique

d'automne, l'Association Améri-
caine est sorti victorieuse 17 fois
et l’Internationale 10 fois, -

Les Saiats seront privés des aer-
vices de leur arrét-conrt régulier

que les deux adversaires sont deux

opposé à

St-Paul
Nicholson est
échangé contre
Harry Walker
CHICAGO, 5. — Les Cube de

Chicago ont annoncé que le voiti-

geur Bill Nicholson a été échangé
au Phillies popr le voltigeur Harry
Waiker.
Walker fut le champion frappeur

de la ligue Nationale en 1947, avec
une moyenne de .371.
La meilleure année de Nicholson

fut 1943, lorsqu'il frappe .300 réus-

sit 29 coups de circuit et fit comp-
ter 128 points. En 1944 il frappa
83 coups de quatre buts et fit

compter 122 points, mais sa moyen-
ne tomba à 237. Il établit aussi
un record de la ligue Nationale en
frappant quatre coups de circuit
le 23 juijiet, 1944.
Walker passa la saison 1948 com-

me voltigeur de réserve des Phil-
lles, étant supplanté au champ et
au bâton par ia recrue Ritchie
Ashburn,
Nicholson frappa pour 244 lan-

née dernière et 261 en 1948.

Hofimannsuccède à Miller
à Syracuse

SYRACUSE, 5. — William Hof-
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| Les adversairesdesRoyaux
Voici les records des Saints de St-Paul. qu rencontreront les Royaux

de M-ntréa! dans la Petite Série Mondiale à partir de ce soir :

  

 

 

   

   

      

   

ST-PAUL
FRAPPEURS

doveurs Pos P. Ah. P. Ca Th 2b 3h. C. Bv. Ppp Pet.
A. Braneato, inf. .... 139 565 @ 150 2 3 7 » 1 3 .297

HS 518 75 175 225 22 11 2 50 7 208
se 37 4 9 166 25 2 le 3 67 250
137 534 91 158 26 26 5 5 10 6 206
70 245 33 64 IF IT 5 8 6 28 261

KE Ramazzotti, int. .. 47 175 3 50 7 8 2 5 4 30 248
B. Addis, vol. ....... 126 456 88 143 200 2 I! 8 6 8 3
E. Naylor, vel. . «128 456 71 126 1% 24 5 8 7 62 228
D. Pluss, vol + 3 23 41 55 ®” 8 4 1 1 3 21
E. Tiptoa, vel. . - 148 500 11] 160 206 35 10 28 14 125 313
F. Anderson, rec. ... 117 $15 72 122 198 29 3 12 © 6 24
T. Atwell, rec. ...... @ 208 87 70 181 16 3 3 3 40 345

LANCEURS

P. G. P. ML On Fta Bb. Rb. FLML
© 4 ° 35 “ 5 18 2 3 3
= s se < 7 s 3 2% 1 2
1 ° ° t 2 . ° 1 ee 6

Philip Haugstad ss 1? 3 182 14 ss es 3% 16 3
Melvin Himes .. » 1 © 167 171 106 70 2116 2 @
Morris Martin .. 35 13 11 1 27 ss 71 128 4 1
Ezra McGlothin = Ie 7 17 138 108 A5 125 5 4
Jack Paepke ... = 7 s Hs 14 % ss J ee 3
James Romano . 28 s 5 100 188 ee «se » ?: 3
Charles Sansaklis ...….…. 3 10 16 125 134 » 353 3 1 2

* Bankhead a gagné 20 parties et en a perdu 6 i Nashua, ligue
Nouvelle-Angleterre, avant de se rapjorter a St-Paul. En 203
manches, il n'a alloué que 120 coupe sûrs et il a retiré 243
frappeurs au bâton.

* — Griffeth avait un record de 2 victoires et O défaite avant de ss
rapporter du Nashua au St-Paul au détut de septembre.

Bucky Harris démissionne
comme gérant des Yankees

NEW-YORK, 5. — Bucky Harris à démissionné comme gérant
des Yankees de New-York de la gue Américaine, hier, à l'issue d’an
entretien avec le président Dan Toppimg et le gérant-géméral George

 

 

2

mann Sr a été élu président des
Chiefs de Syracuse de la ligue In-
ternationale. I succède à Léo
Miller qui a été congédié comme
Président et gérant-général après
quatre années d'un contrat qui
devait durer cing ans. Miller dé
tient 25% des parts du club Sy-
Tacuse.

clubs fermes des Dodgers de
Brooklyn. Plusieurs joueurs du
St-Paul ont déjà joué ou apyarte-

nu aux Royaux, dont l'intérieur
Johnny Jorgenson, les voltigeurs

Earl Naylor et Dave Pluas, le re
ceveur Ferrell Anderson et les lan-
ceurs Dan Bankhead. et Jack
Paepke.

Les joutes à St-Paul seront dé-

crites à la radio, au poste CHLP.
Bob Ramazzotti, qui a_été blessé javec Zotique Lespérance et Larry

Les Orioles de Baltimore
dimanche dans la dernière partie | O'Brien comme commentateurs.

 

dans les majeures ?
 

 ; BALTIMORE, 5.—Taylor Spink,
éditeur du Sporting News, la bi-
bled u baseball, prédit que les
Orioles de Baltimore de la ligue
Internationale auront un club dans
les ligues majeures l'an prochain
ou dans deux ans au plus tard.
Spink a fait cette déclaration de
St-Leuis d'où la franchise des
Browns de Ia ligue Américaine se-
rait transferrée. -

Lacourse, Tessier
et Jodoin inscrits
La course de 100 milles, Mont-

réal-Ste-Ag:the pour be champion.
mt du Canada sera disputée di-
manche prochain. Ce marathon cy-
cliste est organisé par Michel
d'Ambrosio, nouveau président de
Im commission sportive des Fils
d'Italie. Le départ se fera au pont
de Ste-Rose dimanche matin à 9
heures 30 et l'arrivée verg deux
deux heures au pont Viau.

Prusieurs coureurs réputés du
Canada et des Etats-Unis partici-
peront a cette classique, dont: Bot
Lacourse, Laurent Tessier et Flo-
rent Jodoin de Montréal, qui ont
représenté le Canada aux Jeux
Olympiques, im ont aigné des con
trats professionnels dernièrement
et ils prendront part zux prochains
six jours de New York, mais la
Canadian Wheel man Association
les ocomsidérera amateurs tant

 

 

Ce magnifique trophée, offert par M. Michel d'Ambrezio, président

de ja Commission sportive des Fils d'Italle. vera offert, dimanche

prochain, au gagnant de la course de 180 milles en bicyclettes, pour

le champlimnat amateur du Canada, Cette course sera disputée
dimanche prochain, entre Montréal et Ste-Agathe. On n'attend que

plus de trente coureurs, du Canada, des Ftate-Unis et même de Is

Grande-Bretagne prennent past à est important événement agportif.

 
qu’ils n'auront pas rempli leur

premier engagement.
Mme Stone, championne d'An-

gleterre, sera aussi su nombre des
inscrits.

PROVENCE, RI—<andy Me-
Phernon, 340 3-4, Corvenirs, Ri, »
hatin aux points Tiger Ted leowry,
176 3-4 New Maven, Osan. (M0).

  
pilote des White Sex de Chicage.

Harris, qui est âgé de 51 ans, fut
nommé gérant des Yankees au mois
de novembre 1946, par Larry Mac-
Phail, à ce temps-là à la tête du
club. Il succéda à Johnny Neun, qui
prit la gérance du club sur une ba-
se temporaire après que Bill Dickey
eut démissionné au mois de mai
1946.

Harris en était à sa cinquième
année comme gérant des majeures.
Avant de passer à New-York, il
géra trois clubs dans la ligue Amé-
ricalne (Washington, Boston et Dé-
troit) pour un total de 19 années.
Tl géra aussi les Phillies de Phila-
delphie durant un certain temps en
1943.

Harris conduisit les Yankees au
championnat de la tigue Américaine
à sa première année avec le club
l'année dernière, puis les Yanks
diaposèrent des Dodgers de Brook-

lya pour s'assurer ies honneurs de
ia Série Mondiale.
Cette année, le club. après une

des courses au champlornat les plus
contestées dans l'histoire du base-
ball, termina la saison en troisième
position. une partie et demie en
arrière des Red Sox de Boston, et
deux parties et une demie en ar-

ici MM. Achille Mathieu et Roméo

en lice seront Paui et Bob Lortie.
M. Achille MATHIEU, promoteur
DUFRESNE, de CHLP;

MOQUIN, ingénieur de CHLE, 
 

PL est le poste des sportifs. Ba ceinture 6

Archie LUSIANO;
commentatrer wportif de C.ILLP;

Weiss. Sa démission sit d'ume journée celle de Ted Lyens comme

riére den champions de la lgue, leg
Indiens de Cleveland. TI ne fut él
l'miné de la course que samedi.

Harris joun au baseball profes-

sionnel pour la première fois avse
le Muskegon de la ligue Central
en 1916. I! termina ma carrière com-
me joueur dans les majeures avee le
Détroit en 1931 après avoir évolué
au second but, au troisième ou à
l'arrét-court avec le Washington
durant 10 ans, et Détroit pour ‘rois
ans. Il a eu une moyenne de 274
dans la ligue majeure.

Tl fut reconnu la première “sen-
sation” du baseball lorsqu'il con-
duisit les Sénateurs de Washington
au championnat mondial en 1924.
1! n'avait alors que 28 ans.

Highton à Baffalo
BUFFALO, 5. — Les Bisons de

Buffalo de la ligue Américaine ont
fait l'aequaition du gacdien de
buta Heb Highton des Red Wings
de Détroit. Highton se rapportera
aux Bisons au début de la présente
semaine.

 

 

 
.

UTTES

a   
at

Mouxseau vers présentes au guxnant

du tournoi national de lutte mercredi soir prochain, Les deux lutieurs
tre gaurhe à droite, sur cette phota,
de lutte du Stade Ontario; Robert

Jerry TRUDLL,
Marcel GAGNON: Victor

et Bomée MOUSSEAU, de CILIL.P.
(Photo Casavast)  
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Avec Bill Durnan de retour
en condition, le Canadien
sera dangereux cet hiver
 

‘Voici le deuxième d'une série
Canadienne ser les différents
hockey. L'article d'aujourd'hui

d'articles préparés pur le l'resse
clubs de la ligue Nationale de

traite du Canadien. Demain:
les Rangers de New-York)

* *

saison en Sème place l'an dernier
MONTREAL, 5 — (P.C.) — Le Canadien,

* *

 

Lach, suffirs-t-eBe an Tricolore pour se classer dams les éliminatoires”

Le club de Dick Irvin est puis-g
sant sur la défeniive, mais a lof-
fensive seuls Richard et Lach sem-
bient capables de compter régulié-
rement. L'an dernier Dick Irvin
attendait beaucoup des recrues du

venus ont grandement déseppoin-
té. Cette saison Irvin cro.t, qu'avec
tune année d'expérience dans le
grand circuit, ces recrues prouve-
ront leur réelle valeur et seront à
a hauteur de Ia situation.

CHICAGO LE CLUB A BATTRE

Dick Irvin, qui n'a pas conduit
son club dans les éliminatoires pour!
la première fois‘en 19 saisons van!
passé, est d'avis que les Black
Hawks de Chicago su-prendront

cette saison et qu'ils serunt ie club

à battre. “Nous sommes le club qui
a battu ees Leafs de Toronto le
plus souvent an dernier et vous

verrez que nous aurons encore le
mailleur sur eux eet hives’, à dé-
ciaré Dick Irvin, em commentant
aur A puissance des détenteurs de
la coupe Staniey.
Irvin n'a pas voulu prédire en

quelle position il croyait que son

club se classerait en 1948-49, mais it
a lnissé entendre que le Canadien
connaitrait une excellente saison.
Irvin se base sur l’impressionnante

tenue affichée par Bill Dusnan.
quatre fois vainqueur du trophée
Vésina, pour dire que son équipe

sera puumante.

“Bill semble en metil<ure condi-
tion que jamals et sa tenue depuis
le début de l'entrainement n éte
étonnante. Son gencu, qui lui &
causé du trouble l'hiver dernier, eat
complètement rétabli et Durnan
sait qu'il ne lui causera plus d'en
nui. C'est pourquoi il ne s'inquiète
pas et est plus confiant”, à révélé

Je pilote du Tricolore.
Irvin a aussi Ajouté : “Durnan

n'a ailoué qu’un seu! point dans les
trois prem:ères joutes d'exhibition
que nous avons jouées et comme

les buts sont ordinairement nom-
breux dans ces parties vous en coe-

viendrez que c'est bom mgme Bill
est en excellente condition et il a
retrouvé la forme qui avait fait de
lui le meitieur gardien de buts de
la ligue Nationale”.

Irvin commencera la saison avec
les mimes jousurs de défense que
l'an dernier. Emile Butch Bouchard,
Kenny Reardon, Glen Harmon et
Doug Harvey seront les régulier»
tandis que Roger Léger et Hail
Laycoe agiront comme subst.tuts.

Crpendant on croit que Laycue se-
ra cédé aux Bisons de Ruffalo.
Reardon, un des plug durs blo

! berteon- sur la première ligne du

+ FOuest afin de lui faire prendre
! de l'expérience d'ici l'ouverture of-
ficielle de la saisom le 14 octobre

j contre les Rangers de New-York
; au Forum de Montréal.

“Si Roberisom reste avee Lach
et Richard, a déclaré le vétéran
“coach” du Canadien, il comptera
plusieurs points et ses chances
d'être choisi ln meilleure recrue de
l'année seront excellentes. Lach e:

! Richard lui aideront”, à terminé I-
mentor des Habitants
Eddie Dorohoy, recrue de 19 ans

qui a joué peur les Native Sons de
Lethbridge Fannée dernière, a si-
£né son contrat après avoir grande-

| ment impressionné. I! a été mis à
essai sur la première ligne mais
TIrvin a donné la chance à Robert-
son de se faire valoir et Dorohoy
A été changé sur un autre trie
Une ligne d'attaque qui a beau-

coup impressionné jusqu'ici est
celle formée des vétérans Billy
Reay, Joe Carveth ot du rapide
Normand Dussault, Murph Cham-

berlain s'est aussi signalé à l'aile
gauche avec Dorohoy, Pilliom et

Mosdeil; tandis que Gerry Plamon-
don, Tod Campeau et Howard Rio-
pelle forment l’autre trio offensif
du Trieoroie.

Toutefois le joueur de qui Irvin
est le plus enchanté est Maurice Ri-
chard. “Richard a regu deux puni-

tions majeures depuis le début des
joutes d’exhibition et cela signifie
qu'il ne se laissera pas retenir et
mettre en échec illégalement, coëm-
me ce fut le cas la saison dernié-
re”, commenté Dick.
De plus, ce dernier croit sincè-

rement que son prolifique comp-

teur brisera le record de 30 francs
buts qui à établi an 194445 “I n'a
compté que 25 francs buts l'an der-
nier mais attendez i cette saison...
vous verrez qu’il saura bien se re-
prendre”, à dit Irvin
En pariant de Lach, le pilote du

Canadien a déclaré qu'il était en
excellente condition et qu’il sera
encore avec Richard, l'inspiration
de sou club. Lach fait présentement
osciller la balance i 163 livres soit
son meilleur poide. Dick a aussi
adressé des paroles élogieuses à
l'égard de Bifty Reay et D a prédit
que ce vétéran centre connaîtra une
bien meilleure saison que l'an pes-

i 3Sov qu'il ne compta que six

 

de Ia Nationale, est ciquemteio SowSeow = Gélineau dans les
passé une partie de la saison morte
dans le Labrador. Doug Harvey

est aussi en grande forme après

avoir joué au baseball tout l'été
pour le Natiopal d'Ottawa de Ia

ligue Border. D pèse présentement

20 livres de moins que l'an dernier
à pareille date

buts des Bruins
HERSHEY, 5 — Les Bruins de

Boston de la ligue Natinale termi-

 

Bonchard et Har-'Neromt leur entrainement d'avant- |

mon semblent meilleurs que jamais

|

Saison sans les services de leur

tandis que Léger et Laycoe sont icerbére réguller, Frankie Brimsei.

encore de calibre pour ia NHL

ROBETNON A L'AILE. GAUCHE

A l'offensive, on se demande tou

Dit Clappe-, pilote des Bruins, «

ordonné à Brimsek de prendre un
repos, qu'il a bien mérité.
Les officieis du club ont déclaré

jours qui Irvim fera jouer sur al... Brimeek s'était rapporté en
première ligue avec Maurice Ri-
chard et Elmer Lach. Le poste
lai-sé vacant par le départ de Toe
Biake cause des soucis au pilote
du Canadien qui a beaucoup de dif-
ficuité à trouver un joueur capabie
de remplacer dignement l'ancien
capitaine du Canadien.
George Robertson, qui a évolué

aver le Royal Sentor l'hiver der-
nier, joue présentement aux côtés
de Tach et Richard et il a causé
une bonne impression sur la ligne
du “Punch”. Irvia fera jouer Ro-

pauvre condition physique et qu’il

#'est trop dépensé an cours des pra-

tiques.
Au cours de son nbeence, Jac-

ques Gélineau gardera les filets
des Bruins. Gélineau a très bien
fait su cours des joutes d'exhibi-

tiom II est l'ex-capitaine du club

de l'université McGIL On jul prédit
un brillant avenir dans le hockey
mals on ne croit pas qu'il fasse le

[oar dans ia Nationale cette sai-

som
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Krol conserve
la première place
TORONTO. — Joe Krol des Ar-

gonauts de Toronto occupe tou-

jours la première porition chez les
compteurs de Im lgue de football
Big Four avec ua total de 29
points. Ses principaux rivaux sont
Eric Chipper des Rough Riders

d'Ottawa avec 23 points Tony Go-
lab et Howie Turner, sussi du Ot-
tawa avec 21 points et Virgil Wa-

ger des Alouettes avec 20 points
Les autres Alouetles parmi des

meilleurs compteurs sont Ralph
Toohey avec 15 points, Steve Ne-
meth avec 14 Glen Douglag avec
11 et Ches McCance avec 10.
Les Alouettes recevront la visite

des Rough Riders d'Ottawa, sume-
di après-midi prochain au stade de
la rue Delorimier, = las Roymux
ne joue pas contre les Saints de St-
Paui dans une joute de la Petite
Série Mondiale. Dans un tel cas,
la match de football devra être re-

 

mis
Voici la Kate des meilleurs comp-

teurs:
J.T. PLS. CPta

Krol Argos . . . 6 2 3 5 8 2
Chipper, Ott. . . 6 1 1 013 23
Golab, Ott. . » .5 4 0 0 1 2
Turner, Ott. . . 6 3 0 86 06 21
Wagner. Alouett 6 4 0 0 6 20

D. Smylie, Ott. .6 3 0 0 0 13
Lalonde, Ott. . .6 3 © © 6 15
Paftrath, Ott. . . 6 3 0 & @ 15
Toohey, Alou. . . 6 3 © 0.0 15
Nemeth, Alon. . . 5 © 2 1 0 14
Copeland, Argos 4 2 © 1 O 11
Dougias, Alou. . 6 2 6 0 1 11
Oldenburg, Wild ¢ 1 2 © 0 11
Dyack, Dildcats . 4 2 0 © 0 10
Toms, Wiideats . 7 2 0 0 & 10
Brown, Argos .6 2 0 0 0 10
Wediey, Argos . 6 2 0 6 0 10
Reese, Alouettes € 2 0 0 0 10
McCance, Alou. . 6 1 0 1 4 10

 

Rest. Ménard perd
contre Shawinigan
SHAWINIGAN FALIS 5 — Le

club de baÿe-moile Shawinigan
Falls, champion de la Vallée du
St-Maurice «a remporté le cham-

plonnat provincial intermédiaire
en disposant du Restaurant Mé
nard & deux reprises au compte
de 6 à 3 et 8 à T. Le Ménard avait
gagné la première joute de deux
de trois à Montréal. L'an dernier
Je club Ménard avait décroché le
championnet de la métropole et
le championnat provincial en dis

posant des champions de Québec
en finale.

 

séances de lutte de l’année.

Fissu du combat et ies deux fina-
listes en lice ont, selon les obser-
vateurs, d'égales chances de l'em-

porter. On se souvient que Torres
a réussi.à vaincre Robert, il y a
quelques semaines, dans un match

qui n’était pas pour le titre. Il
avait alors projeté Robert hors
de l'arène et le champion s'était
frappé à la tête. Incapable de
continuer Ja lutte par Ia suite Ro-

bert dut accorder la victoirs à
son adversaire. Yvon est bien dé-
terminé à faire oublier cet &hec
mercredi en disposant rapider:ent
de Totres.
Ivan Kalmikoff, rude lutteur

russe, a été mis sous contrat, ier,
pour faire face & Jos Christie
dans le premier match au pro-
framme, Manuel Cortez, rapide

 

REGINA, 8. (P.C) — Les Blrncs
ont défait les Rouges, par 7 nu 3,
ici, hier soir, lors d'une seconde
exhibition disputée dans l'ouest
canadien par les joueurs du Cana-
dien de Montréal. Une foule de
près de 3.000 personnes a vu les
Habitants à Yoeuvre et semblé
apprécier à un haut point le jeu

fourni par les professionnels.
Le diminutif Pit Morin fut te

meilleur compteur des Blancs avec
deux buts tandis que les trois
membres de ls seconde ligne ds
Habitants Billy Reay, Joe Car-

veth et Normand Dussault, com
térent chacun une fois Gerry
Plamondon compta l'autre but
des vainqueurs
Pour les Rouges, Maurice Ri-

chard, Elmer Lach et Jacques
Richard furent les comptsurs.

Les Blancs domindrent facile
ment durent la majeure partie de
le joute mais malgré tout cela,
n'eût été du travail souvent sense-
tionnel de Gerry McNedl dans leurs
flats, le compte n'aurait pas été le
même
Normand Dussauk et Jacques

Richard impressionnéèrent tout
spécialement par leur beau jee
Les deux mèmes équipes se re-

prendront à Régins au Queen City
Gardens, demain soir. Ce soir, les
Habitants joueront à Moosejaw.

BRODA DEJOUE 14 FOIS

SCHUMACHER, Ont, & —
Les Maple Lenfs de Torente
out triomphé d'un club d'étoi-
les du nord de YOntarie aw
compte de 19 à 4 hler soir.
Pour Ia circonstance,

3 JOUEURS SOUS CONTRAT
VALLEYFIELD, 5. — Les Bra-

ves de Vallerfield de la ligue Qué-
bec Senior, ont annoncé hier qu'ils
avaient mis trois joueurs sous con-
trat en vue de la prochaine saison.
Ce sont le cerbère Guy Leclerc, le
centre Rosaire (Kitoute) Joannet-
te le joueur de défense Lloyd Ernat.
Ray Leduc, l'an dernier des Tigers
de Victorisville champions de la

ligue Provinciale, est le nouveau
venus qui a accepté les conditions
des Braves.

TOOHY AVEC MONCTON
MONTREAL, 5. — Ralph

Toohy, du club de football 

Les experts semblent divisés sur

Le duo Moquin-Peterson contre

Henning- Eckert en semi- finale
Trois combats importants précéderont la finale qui mettra aux
 

contre l'aspirant Enrique Terres,
champion poids lourd du Mexique, demain soir au Forum. C’est dire

que le promoteur Eddie Quinn vient de c

 

Biadiateur Mexicain, aura comme
adversaire le bouillant Rebel Bob
Russell, dans l'autre préliminaire.

MATCH PAR EQUIPES
Un autre match qui suscite de

I'intérét est bien celui par équipes
selon \n méthode australienne qui
mettra aux prises Ray Eckert et

Lee Henning contre Pete Peter-
sen et Laurent Moquin. La semai-
ne dernière Robert et Moquin ont

eu raison de Henning et Eckert
dans un match du genre. Cette se-
maine Petersen sera le partenaire
de Moquin. Robert ne pouvant se

joindre à Moquin, défendant lui-
même son championnat Petersen

est rapide et acientifique et de-
vrait dignement Robert.

Le champion a terminé son en-
trainement hier, et il s'est déiciard en parfaite condition psysique.

Les Blancs triomphent des
Rouges, 7 à 3; Morin brille

 

   
FIT MORIN

Nick Metz
à sa retraite
TORONTO, 5 — Le gérant-gé-

réral des Maple Lesfs de Toronto,
Connie Smythe. à annoncé que le
vétéran Nick Metz avait décidé
de prendre sa retraite du hockey.
Metz signa son premier contrat

avec les Leafs en 19384 et évolua
au centre et à l'aile gauche durant

toute sa carrière avec le Toronto.
Il & toujours été reconnu comme
ua patineur rapide avec un puis
sant lancer et un “back-checker”
effectif.
la retraite de Metz est la se

conde cette année par un membre
des détenteurs de Ia Coupe Btan-
ley. Plus tdt, cet été, le capitaine
Syt Aps annonça sa retraite du

hockey.

Comwall défait
Hamilton 14 à 12
CORNWALL, 5 — Le club de

crosse senior de Cornwall a éga-
lisé Jos chances de ia série finale
pour le championnat de l'Est du

pays alors qu'il à disposé du Ha-
milton au eempte de 14 à 12 hier,
Le Hamilton avait gagné la pre-
mière partie & Lachine,

Il est fort probabie que la par

tie décisive sol disputée à Com
wall également Le vainqueur reu-
contrera ensuite les champions de

 

  TOues: dans la finale pour je
shamsionnat du pays



   

ÉCOUTEZ

LA PATRIE, MARDI 35

Les détails (jeu par jeu) de la Petite Série Mondiale,
entre les Royaux de Montréal et les Saints de St-Paul,
Minnesota, seront donnés mardi, mercredi et jeudi par le
poste C.H.L.P. à 8.45 bres chaque soir.

La description du jeu sera faite en anglais par Larry
O'Brien, courtoisie de Molson, et les commentaires en
français seront donnés par gracieuseté du Journal La
Patrie, par la voix de son Rédacteur Sportif, Zotique
Lespérance.
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LOU BOUDREAU. intelligent

foueur-gérant des Indiens de Cle-
veland, s'est de nouveau réviié
l'inspiration de son ciub, hier, alors
qu'il l'a conduit au championnat

de la ligue Américaine, grâce à aa
brillante tenue à l'offensive et eur
la défensive. En frappant deux

coups de circuit et deux simples
dans une joute d'une importance

aussi capitale, Boudreau qui, inzi-
demment est de descendance cana-
dienne-française, a prouvé une

fois de plus qu'H méritait le titre
de joueur le plus utile à son club.

Le scientifique arrêt-court des In-
diens s'est surtout révélé un "“mo-
ney-player dans la partei d'hier et

1! a été une vraie inspiration pour
es coéquipiers qui l'ont solide-
ment secondé,

Et dire que Bill Veeck, ré-
rant-général du Cleveland,

voulait congéiler Boudreau
au début de In saison! Veeck
ne doit certainement pas re
zretter son geste aujourd'hui
et Lou sera certainement réen-
gage comme gérant des In-
diens l'an prcchain. S'il en
était autrement ce serait une

Injustioe flagrente à l'égard de
Boudreau qui raérite beaucoup
après avoir connu one saison
ausel fructueuse à tous les
Points de vue.
GENE BEARDEN mérite aussi

beaucoupde crédit pour sa magni-
fique performance d'hier. Bear-

den a lancé une partie de cinq
coups sûrs pour permettre aux In-
diens de remporter la palme. Bear-

den à lancé samedi dernier con-
tre Détroit et plusieurs étalent

sous l'impression qu'avec une
journée de repos seulement il ne
terminerait pas cette importante

Joute. Gene a toutefois lancé avec
brio hier et H à tenu au sil-nce
les puissants frappeurs des Red
Sox pour remporter sa vingtième
victoire de l’année. Bearden a tou-
tefois été bien secondé par l'op-
portun coup de bâton de Dou-
dreau, Keitner et Doby ast, sans
eux, Üü aurait eu la tâche beau-
coup plus difficile,

Les Indiens demeureront
done à Boston, mais pour faire
face aux Braves maintenant
dans In Série Mondiale qui dé-
butera demain. Nous favori-
sons de nouveau les Endiens
pour l'emporter en cinq Joutes
au plue Les lanceurs Johnny
Gain et Warren Spahn du club
de Billy Southworth donne-
Tont du fil A retordre aux
frappeurs du Cleveland, mais
on croit que Feller, Bearden,

Lemon avec Satchel Paige au-
rout raison des Braves. Les
Indiens sont favoris à 7 con-
tre 20 pour l'emporter.

* * *
Les amateurs de baseball ont

eu une fois de plus l'occasion de
constater que le sport est honnd-
te, quand les Tigers de Détroit
ent triomphé des Indiens diman-
che dernier. Cette victoire ne si-
goifiait rien pour les Tigers tan-
dis qu'elle aurait donné je -ham-
pionnat au Cleveland. Les deux
clubs aux prises ont fourni leur
meffleur rendement et la victoire
@ penché en faveur du Détroit
C'est Je baseball.

* & ®
Les Royaux ouvriront is Pe-

tite Série Mondiale ce soir à

SERNPRU STRAT

 

St-Pau) alors qu'ils feront face
aux Saints du gérant-géniral

Mel Jones. Les Royaux ont bé-
néficié d'un congé bien méri-
té ces jours derniers aprèba des
Inngs voyages à Rochester et
Syracuse et ils devratent rem-
porter les honneurs de la Pe-
tite Série,

C’est dire que nous entrepre-

nons ia plus grosse semaine
de baseball de l'année.

L'intérêt est tout partirulià-
rement Intense aux Etats-Uris

et en voici une preuve evl-
dente:
Comme un bandit s'apprêtait à

monter sur ia potence afin d'ex-

pier son crime, le bourreau lui de-
manda avant de lui passer la coi-

de au cou s'H avait quelque chose
à dire avant de rendre l'âme, "Ou:
répondit le forcat, j'aimerais con-

naître les batteries de la Joule
de cèt après-midi entre Cleveland
et Boston”.

Les Bisons de Buffalo
achètent un bon lanceur

BUFFALO, 5. — Les Bisons de

Buffalo de la ligue Internationale
ont annoncé aujourd'hui l’achat
du lanceur James Parton du club
Charleston de la ligue Atlantic
du Sud. Cet artilleur à remporté

17 victoires pour le Charleston
cette saison, Les Bisons ont aussi
vendu le lanceur Lew Fauth au
Lincoln de la ligue Western,

“Happy” Chandler nomme
ses arbitres

CINCINNATT, 4. — Le commis
saire du baseball A. B. Chand-
ler a annoncé aujourd'hui les noms
des arbitres pour la prochaine sé-
rie mondiale.

Bill Stewart et George tlarr re-

présenteront la ligue Nationale
tandis que Bill Summers et Biil

Grieve représenteront la Jigue
Américaine. Babe Pinell et Joe

Paparella seront les arbitres sur
les lignes des “fouls”.

Wilson à "hôpital
BALTIMORE, 5. — Lewis Hack

Wilson, dont le record de coups

de circuit pour la ligue Nationale
1930 survit encore, est dans un
état critique aujourd'hui dans un
hôpital de Baltimore. Wilson a
êté transporté d'urgence à l'hôpi-
tal hier après qu'il eut été trou-
vé inconscient sur le plancher
près de son lit. Wilson s'est coupé
à la tête dans sa chute de son lit,
mais les docteurs ont révélé que
sa maladie était due à un ma
laise interne. “

. oe
Victoire de Haas

PORTLAND. Freddie Hans
Junior, de Nouvelle Orléans, a
remporté jes honneurs du tournoi
de golf omnium de Portland en ga-
&nent un détail contre Ben Hogan
et Johnny P:zlmer. Haas a obtenu
un score de 70, soit deux coups

sous Ja normale. Hogan a parcouru
les 18 trous en 71 coups et Palmer
en 75.

Boon vs Yomg
NEW YORK—Erle Boon, d'An-

Bleterre, ancien champion poids-
Nger de l'Empire Britannique, à
signé un contrat pour rencontrer
Tetry Young dans un combat de

120 rondes à raréna St-Nicolas de
New York, Je 18 octobre prochain.

 

 

 

 

 

 

 

 

OCTULAL

celui-ci a mérité en remportant

>.

348

le championnat

du club l'Epiphanie.

des frappeurs de la
On voit en arrière Lucien MASSON, Albert MOLINI, président de la ligue, et Vic MORIN, gérant

 
Le sportsman JEAN BARRETTE présente à HENRI-PAUL PUVAL (constable 154) I< trophée que

ligue Indépendante Senior.

 ————

Activités de la Palestre
>A

CULTURE PHYSIQUE

Le docteur Agne Holmstrom, de
Suède, prononvera une conférence,
sur la méthode de gymnastique
suédoise, à la Palestre Nationale
demain à 7 h. 30.
Adjutor Perron, président de la

Commission Athlétique du Natio-
nal, invite à cette conférence tous
les adeptes de la culture physique
qui pourront se renseigner sur la
méthode muédoise. Le docteur
Holmstrom projettera aussi des
films,
Les Suédois ont une renommée

internationale comme gymnastes.
Aux Jeux Olympiques disputés en
Angleterre au cours de l'été der-
nier, la Suède s’est classée deuxiè-
me, derrière les Etats-Unis, ce qui
démontre clairement la qualité de

ses athlètes.
Le docteur Holmstrom parlera

de l'organisation d'un grand con-
cours qui aura lieu & Stockholm,
l'été prochain.

CITATION
L'EMPORTE
NEW-YORK, 2. (P.A.) Cite-

tion, le champion des trois-ens pour
1948, a ajouté le trophée d'Or du

Jockey Club de New-York à ses
lauriers cet après-midi lorsqu'il a
triomphé facilement dans cette
classique de deux milles à Belmont
Park,
Citation a mené de fil en fil et

son jockey Eddie Arcaro n'a ja-
mais eu à le pousser. Phalenx, le
vainqueur de cette course j'an der-
nier, à terminé en deuxième piace,
à huit longueurs de Citation, et
Beauchef est arrivé troisième, à 10
longueurs de Phalanx.

I ‘Taquetteurs

 

 

Bal des
Lors de la dernière assemblée

du elub Richelieu, les membres
décidérent que le bal d'ouverture
du club aura lieu le 30 octobre
en la salle du CEOC, 460 est,
rue Sherbrooke. Il y aura des ra-
fraichissements, etc. Les billets
sont actuellement en vente au
guichet du CE.OC.

 

 

BOSTON—Ray Andrews, 133, Le-
well, Mass, à obtenu Is décision
sur Themau Bente, 131 1-2, San

 

Demiage (19).

PHILADVLPHIRE—Ruaddy Gar-
ela, 128 1-2, Galveston, Tex, a oh-

 

tetnu In décision ser Jimmy Cole
Mmes, 133, Philadetphie (10).

SAN FRANCISV—-Fat TValeatl
ne, 188 1-2 Sua Francisce, à ebte-
nu la décision our Besnleh,

  Teay
196, sam Francéess (13).

M. J-Eucher Corbeil, président
de la Fraternité canadienne des em-
ployés de chemins de fer et autres
transports, section des employés de

tramways, scutient que si la Com-

mission des relations ouvrières de
ia province de Québec accorde à
l'Association canadienne des chauf-
feurs d'autobus, la mission de re
présenter les chauffeurs à l'emploi
de la Compagnie des tramways de
Montréal, elle ouvrira la porle à

toutes sortes de disputes. Elle ris-
quera d'amener la répétition des dif-
férends des années passées, alors
que les employés ont fait la grève
par suite de dissension entre deux
unions qui existaient chez les em-
ployés de tramways de Montréal.

Voici maintenant le texte de la
déclaration faite par M. Corbeil,
au sujet de ce différend:

81 PC. POUR LA
FRATERNITE

“Quatre-vingt sept pour cent des

employés de la Compagnie des
Tramways de Montréal ont voié
en faveur de la Fraternité cana
dienne des employés de chemin de
fer et autres transports. Sur 5,045
acrutins seulement 589 étaient con-
tre la fraternité; les officiers de
cette dernière sont très fiers de
ce support.
“Ce vote fut pris d'après une dé

cision rendue par la Commission
de relations ouvrières, laquelle sem-
blait douter que In majorité des
employés fut en faveur et dés'rait
être représentée par la fraternité.

Le résultat de ce vote ne laisse
donc aucun doute possibile.

“Seulement 57 pour cent des
chauffeurs d'autobus votérent en
faveur de l'Association canadienne
des chauffeurs d'autobus. Ce nom-
bre représente la minime portion
de 8 pour cent du nombre total dee
employés de la compagnie.’
“La Commission de relations ou-

vrières a maintenant la responsabi-
lité de décider al, avec une si petite
majorité, elle doit accréditer les
chauffeurs d'autobus en ure union
négociatrice.

“ La Commission de relations ou-
vrières a, outre le devoir de proté-
£er les minorités et d’accéder à
leurs désirs, celui encore plus
grand, d'interpréter la loi des re-
lations ouvrières de la province de

Québec et de voir à son application,
afin de promouvoir et d'établir de bonnes et solides relations entre em-  

CHRONIQUE OUVRIÈRE

Deux unions signifient
la guerre, dit M. Corbeil
 

ployeurs et employés, dans le but
d'éliminer toutes disputes ou fric-
tions et, par dessus tout, de ne lais-
ser aucun sujet à dispute juridic-
tionnelle entre employés.

LA PREMIERE GREVE

“Le public de Montréal est par-
faitement au courant que des dis-

putes juridictionnelles entre unions
rivales furent Ia cause de la pre-
mière interruption du service de
transport publ.c dans cette ville.
La proclamation de la loi des re-
lations ouvrières de Québec avait
pour but primordial d'abolir les
causes de telles disputes et de les
prévenir,

“C'est maintenant la responsabl-
lité de la Commission de relations
ouvrières de déterminer si elle doit,
après un tel vote, établir deux
unions rivales parmi les employés
de ia Compagnie des tramways de

Montréal! avec les conséquences que
ccim amênerait, en accédant au dé-
sir d'une minorité dissidente, corm-
prenant 8 pour cent des employés,
lorsque 87 pour cent ont voté pour
une même unicn, ou si, au contrai-
re, elle doit favoriser la coopéra-
tion entre les employés en élimi-
nant toute cause d'antagonisme.
Ceci est la tâche qui incombe à la
Commission de relations ouvrières
et à elle seule.
“La fraternité continuera, com-

me par le passé, à pourvoir aux
saines relations ouvrières en pro-
tégearË les intérêts de ses membres
et en s'acquittant de ses devoirs
envers tous”

LES CHEMINOTS GAGNEROAT
DAVANTAGE

CHICAGO, & (AP) — Les che-
mins de fer des Etats-Unis ont
consenti hier, à accorder à 175,000
de leurs emjloyés de la route,
une augmentation de salaires de
10 centa de l'heure, augmentation

qui prendra e’fet le 16 octobre.
Les nouvelles augmentations

cofiteront $35.485000 de plus, par
année, aux compagnies de che-
mins de fer.
Des négociations demeurent en

cours au sujet de demandes d'aug-
mentations de salaires de la part

de trois autres unions et 16 grou-
pes.
 

PortoRico Tleplus mon-
tagneuse de l'Atlantique méndio-
nale,
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FINANCEEt COMME

    AoMONTREAL

Nur um smamcié pomeut calaw, à
Moncréai, les titres iaduetrich
fout den progrès.

(Presse Canadienne). — Un
Rr-upe sélectif de titres indus
triela sont en hausse aujourd'hui

eur a Bourse de Montréal. Les
nines sont ternes et sams allure
definitive,

Les titres les ples favorisé.
enmpreanesat Algoma Steel, Smet-

trr- Hudson Bay Mining, Powar

Corporation et Fraser,

 

Cours fenrnin gar ba mabes
L|@ BRAUEIEN A CIE

Suv. Nat Bes 110. 2
Alma Bet ... 41% 41% 47% In
Alu nantes Ce . 56% 363% 56% 43
Belt Telaph, maw. 43% 43% 33% 435
Br.aian TLP . 194 39% 19% 19%
Cau Brocae Cu. Tyg Ty 47% 474
C tar dry pr A 16 16 »
Ca M.

   Ie Ministère des Affaires mu-ii-

eipr'e. à anutor:sé le village de St-
Victor-de-Tring. comté de Beuice.

à vendre, de gré à gré, au pair.
323.000 d'obligations 344% rembour-
sabirs en sities durant uve p-
finde de dix ans
Cest 'a première fimance faite

sur le marché des obligai:rnas par

cette mannicipaiité.
Les tl‘res. aut peuv-nt être ra-

chaste par anticipa‘ion. portent la

date du les sentem’ re 19848 er ÿ:
échoient du lar erpterabre 1949
AU lap evntembre TM {r-luaive-
mort l'inérét sem'annnetf  étans

parable les ler mars et ler sep
tem'ira de chamne année. L'an
prune trémenent No 665 à 5°
enmirastt nour fa enero
d'un sv tâme de protection contr
lea in-nadic« M avait été apphrou-
vé À lue-nimité, en nomdre et en
vranr des d'e-tpnra pronyritai-a

avant +165 fore d'un refarend an
tars Ta 10 ane VUE

L'Avat -seisn m= able du vifs
Vi<ap.0-Trine était de
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Le bétail sur pied
1 y eui passnbleurent d'act.vité

as les 7 marchés du bétail à Mont-
re) au vurJ hu: et les prix y ont
af: un ton à abe à ferme Ceux

dvs bé‘es à cornes ont mon:e de
M cents e Mons. En bonne de
mmande, Lu veaux se sont vendus

de $1 à $2 L.us cher ce qui a pres
que annue les bases de ia se-

maine dernié:e Les prix ds porcs

etait par contre instables ef
veux des agneaux ont manifests

de la vigneur les arrivages se
composent comme suit: 2060 a
à rotnes, 1062 veau. 702 pores ot
1959 mantons.
Les bons bouvillons ont rapporté

jusqu'à $23, les moyens $16-20, tes
communs ! rs $ll eu plusIs
taures $3 quelques-unes de

‘ho.x donnant da tage, ies hon-
nes vaches 515.50-17, les moyennes

$12-15. lea communes de bou erie

$10-12, les animaux de boucherie
et de ceaserve $7 10, Les bons tau-

   

  

 

  

   

renux $15.18 et les communs $id
15,
Alora que certains de choix on’

‘tonné jusqu'à $23, bes bons vewux :
de lait ~e sont vendus en général
» $76-77, les communs à moyens, à

$2025, les veaux abreuvés, à $15-
19. cenx d'herbe, à S11-13 Il n'y
ru’ pas dr vente de porcs au dé-
dut. Les ..>-res brosse et agnol'><

ont fait $22 les béflers $20, les
avortons FI où plus Une grosse

partie des s.-menaux se sont ven lus;

nom rlasifire à SAP, Les mou
tone ont rapporté 84

à Wall Street
NEW YORK,5.— (PA) ~ Les

New York Block Esshange et au
tres bourses des EtatsUnig seront
‘fermées à l'occasion du Columbus
Day, le 12 octobre courant. Les
bourses de Chicago
et d'ailleurs seromt sussi fermées.

Shawinigan Ce. annonce
me nouvelle émission
On annonce nujourd'aui la mse

on souscription publique d'une sou-
velle émaissiom de $23.000,000 d'obli-
gations première hypoihique de
be Shawinigan Water and Power
Company, par l'intermédiaire d'un

vaste syndicat de maisons de finan-
ce, d'agents de change et de ban
ques à charte dirigé par Doums.nios
Secur ties Corp. L.mited.
Les nouvelles obligations portent

intérêt au taux de 3 1-2 pc ot elles
écheroat en octobre 1973: ell*s sont
offertes à 90 1-2 et lies intérêts cou
rus.
The Shawinigan Water snd Po

wer Company, qui est 'ua des plas
Eros producteurs et distributeurs
d'énergie bydroélectrique su monde,
est à exécuter le plus Vaste pro-

zramme d‘expan'ion depuis sa fon
dation. fl y necinquante ans Ce

* programme, commen-é en 19:68. rera
terminé en deux stad>s: le premier
dans quelques mois iorsque la con-
trale No 3 de 195.000 borsep.wer,
a Skaw'a'gen Falls, sera mise en
fonctionnement, et le deuxièm< en

"1952, quand l'am‘nazement de 384.-
HP. de la Trenche

lêtre para-hevé jusqu'à concurrence
|de 220600 horsepowsr. En mime
temps que c-S travaux, il y a un

programme de construction de ti-
znes de tran mission et de distri
bution pour livrer l'énergie de ces
tunes aux cl'ents de ta comp” ‘nie,
let pour étendre le reseau de distri

bution rurle à travers le terr tore

que dessert la compagnie.

Lorsque le programme sera ter-
; miné em 1962, Ia puissance am*na-
“- d 8 centrales rnies

‘de la compagnie atteindra le chitfre

4> 1293350 hor:enower, soit 58 pe.

de pius qu'en 1946 Ce.te aucunes

t-tion permettra au réseau Shawi-

nigan de répondre à ta dem:nde

{suns cets:e ar ndissante d'éne.gie

!ét-ctr que dans le terr.toire qu'ei

dersert, dont le contrat de 167.007

horsepow r récomment eonciu avers

l'importante et nouvelle indu tre

[4%t tane qui s'etablira à Sorel
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D NEW-YORK

Le ten est moims frrme anjourd'hui

A Wall Street, sur um marché très

calms,

NEW-YORK, 3 (P.A) — Le
marché de Wall Street semble per-
dre un peu de za vigueur. et à in-

cline légèrement vers im baisse
aujourd'hui. Les échanges se font
lentement et, à l'exception d'ume

couple de titres, les changements
sont très légers.
Santa Fe perd 1 point à I15% et

use tranche de US. Steel 2 changé
de main à T9. en baisse de À.
Boeing Alrcraft fléchit aussi de
%. Les autres perdants compren-
nent Bethlehem Steel, Republic

 

   

 

Steel, Sinclair Oil, United Airlines
ot K:anecott Copper.
Légérement en bausse sont Air

Reduction, Loew's et International

       

  

          

  

    

  

   

  

 

  

6
Le 27e
uaz
sv Tu
25 2
30 >
Liv 5x
15 Lx
=
ni 2i.
# 108

son 2ie
ay L.
15 1.60
tie 425
22 a
so 15

51 505
se 104
x“ del
3 my
48

 

   
1%
>

13 1.50
1 =
+. an
LE 1.00

. at
2 21
1. —-

« -
1.

.37 -
224 2215
225 4.00
1ss 192
13232 LS
26: 27
1.8 .-
«sa
1.4 —
su Pu “nr marquis de

rs du mols prov
ars des

trios en wpteniure fit, en + «dr
“ie us WE centre singer sm en

593 au |

    

   

 

   

 

= y "UC Il péances en pvou
somparativeme-t
‘3 préc cdest et a

  

amt le mois correspondant
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fo Curd à- M-ntréal à & 2 infer-
ine par Un tml A<hestos l'orpora- s
{on Limited que celte dernière a
l + a paiement pour 21,00) acriuns
! ue A 20 cents l’action. Il y a.
I is emaerent ferme
vas actions, au-+ & 20 cems
ak, et swe, DI, mom opus à
i.5 prix variant entre 33 cents 2°
6 .onts Faction. Îæ torst 3-7
Lins en cours at'eint 1.634.010 _-
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TORONTO, “a (P.C.) — On

remarque quelques changement:

de prix aujourd'hui à la Bourse de f

Toro.ts, sur ua marché relative
ment ealme. mais le ton géiéra
deruoure assez ferme.

Imperial Oil fiéchit de 1-3 :!-

point, C.P.R. avance de 1-39 et Ca-
radian Food Products 7-8. Home

Oil avances de 153 cents pour le
pétroles de l'onest, et Ni~holson.

! en rain de 1 1-2 point, est la ve-

 Lu [ao 4 des 3 régions économiques

 

+ . .
à compées personme:s
Les ci:Cues eh. Al. $45 sur comptes

: personnels augmentcal con.idéra-
sement pour s'établir à $3.739.822-

10 en août, con:re $85.233.326,000 en
aoû: l'an dernier. une augments

tion de 86 p. 100, annonce le Bu
reau fédéral de la Statistique, Du-
rant les huit mois terminés en

aoû. la valeur globa'e des chèques
envnissés est de $50 502,018,000, en

comparaison de $47.:62.640,000 du-
rant la même période de 1947, us
Zain de 5.7 p. 100.
Dex angmen‘ations sont enre-

gistrées dans chacune des cing ré-
viors économiques en août. Su-
les 33 centres de compensation. 77
æær'gistrent une amélioration Du-
rant les buit mois terminés en

  

déclarent une auementation tan
dis que Québec enregistre un:
baisse: 34 des 233 centres de com-
pensation déclarent des avances
Par région. Jes cbhifres d'anût

sont les suivants (ceux d'anût Tan
dernier paraissent entre parenthà-
res): provinces Maritimes, $147-

358.00 (£128.92200M: Ouéher, $1.
760 196 40 (31.34% A73 AON: Ontario,
12266435 000 ($2074.714.000): Dro-
vinces dee Prairie, £1.02 579.000
(POETINTO: (0'-mbis. P-itanal 

dette au groupe des mines, que, $543,557.000 ($5°8.901.000),

Pour le marché
libre de Por

OTTAWA, 5 (DNC) — En ces
dernières années, l'industrie des
mines à subi une perte de plus d'un

miiliard & eause de la politique du
gouvernement qui a fixé les prix
de l'or et en a empêché ia vents

sur le marché libre.
C'est ce qu'a soutenu à la con-

vention conservatrice, M. F. Blais
de Malartic, en approuvant une ré-
solution adoptée samedi pour ré

tablir le marché libre de l'or.
Un amendement condamnant les

subventions sux mines d'or a été
adopté après un long débat tech-

nique.

Lesprix seat stables
au marché des oeufs

Le marché dus oeufs est stable
aujourd'hur, À Pexceptior des A-
mos ene qui tendent & duiszer; les
arrivages sont pen abcndants et la
demande est passible, d'après le
ministère fédéral de Agriculture.

ARRIVAGEY

(Y ce mpris par camions).
Calame boîtes Boites
d'uerfs beurre

Rem dern, . 90,534 514.
Ann, darn. . 81,491 12,078 34

(Commndity Exchange)
Marché nu comptant:
Québec, 92 polnis . 84% 0°.

PRIX DU BEURRE
tKtarehé Kbre)

No 1 pasteurisé
En tinetis
l'ain 1 Lure

 

 

 

 

  

a+louv=r- tomes. <-prix
Rexchange deal

 

Prix fournis par le Ministère fé
c*rai de l'Acriculture. Service de
renseigirements pour les veuls clas-
siliés.
a—brix payés per les marchands

1e gros sur lve mn-chés. Marché lo-
cal: caisses en bois gra ites.
D—PE:x de clôture au Can. Comm.

Rxdh.
e—Prix approximatif aux

mommsa teurs.

MINESNONINS:INSCRITES
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Pershing Man.
Hirnacte
Prestor
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« £5 -75
sie sh =. 71
41-12 se 2-52
45-44 454 «3-57
33-34 us 3-18 |
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Quebec Labrador
Development Co.
Quebec Labrador Development

Co, Ltd, a notifié le Curb de
Montréal que Clair Agency Limi-
ted, conformément à son zecaud
de souscription, vient de verser le
ralement portant sur 250,000 ac-
tions, à 25 cents l'action, dû le 30
septembre 1948,
Clair Agem:y détient encore les

 

60 cts; 250,000 à 75 cts: 250.000
à 90 cts et 30),000 à $1 par action.

LU y a actuellement 2416671 ac
73 ciroulation et il en reste

2583329 dans ie Trésor de la com-
pagnie.

NEW-YORK, S. (P.C) — Le dol

lar canadien a escompté de 7 pour
cent et la livre sterling au cours
da $408 1-4 étaient inrhangés de

a veille, à l'ouverture du mar-hé 
  



 oe Te. rT a — —_ PTTTT

LA PATRIE, MARDI 5 OCTOBRE 1948 sa
annonce aujourd'hui que les aveu- Nationale et du Bien-Kire Social façon que le paiersent des jan- NOUVEAL-NE

Nouvel accord gles pensionnés de la province de|d'Ottaws. sions. TROUVE NOYEQuébec dont un traitement médi-
. a ih ott. a cal peut faire recouvrer ou amé- Le gouvernement fédéral pai-ra En annonçant cette nouvelle, M. Le cadavre d'un nouveau-né a été

 

 
liorer la vue, recevront ce traite-|75 pour 100 des frais, et la pro-| Martin a déclaré que cet arran- or

ment gratuitement, grice & ume |ViGCe le reste. Des arrangements |gement est temporaire et qu'il es: Fours flottant à Ha dérive. her,
entente qui vient d'être conclue |*emblables avec le Nouveau-Bruns-/Mis à l'essai afin de démontrer ja [980% 08 eaux du canal Lachine, au

OTTAWA, 5 (DN.C). — L'hon. |entre le ministère du Bien-Etre [Wick et ia Nouvelle-Ecosse son |valeur des services de traitement Pled de Ja 6e avenue. L'inspecieur
Paul Martin, ministre de la Santé |Social et de la Jeunesse de Qué- déjà en vigueur. Les frais de trai-jet de prévention dans la Jutte L. Charron. dr la police de Lachi-

Nationale et du Bien-Etre Social. |bec et le ministère de la Santé |tément sont repartis de la même |contre la cécité jme, fait enquête.
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NOUVELLE EMISSION

$25,000.000
The Shawinigan Water and Power Company

(Incorporée par Loi Spéciale de ia Légisiature de ta Province de Québec)

Obligations amorussabies, première hypothèque, ci nuntimement en fiducie 1
serie <P”, 314%

Date d’émission: 1er octobre 1948 Echéance: ler octobre 1973

Le capital, l'intérêt semestriel (ler avril et ler octobre). et la prime de rachat, s’il y a Iseu, seront payables en monnase
légale du Canada au bureau principal d'une banque à charte désignée dans les cités de Montréal. Toronto. Halifax, Saint
John Winnipeg ou Vancouver. au choix du porteur. Ces obligations seront remboursables. par anticipation. en totahité
n'importe quand, ou en partie par tranches de temps à autre. sur préavis d'au moins trente jours, aux pourcentages suivants
du capital. et dans chaque cas avec les intérêts courus jusqu'à la date fixée pourle remboursement: a 1039, si remboursées
le ou avantle ler octobre 1953: à 102% si remboursées par la suite le ou avant je ler octobre 1958: à 10127 si remboursées
par la suite le ou avant le ler octobre 1963, à 100140 si remboursées par la suite le ou avant le ler octobre 1968- et à
100% si remboursées par la suite jusqu'à échéance. Les obligations seront munies de Coupons et émuses en coupures inter
changeables de $500 et $1000. Le capital pourra être enregistré à Montréal et à Toronta.

Fiducaure: Montres! Trust Company * A
d
t
e
s
c
h

De l’avis des avisrure tégaux, ces obligations sont des placrments dent lo lol
fédérnle de 1932. 1elle qu’amendée, concernant les compagnies d'assurances >
eanadienace et britanniques. déclare que les compagnies d'assurances régies

par cette loi peuvent y placer leurs fonds.

d
h

oh
f
r
t
t
e

But de l'émission

Le but de l'émission des obligations amortissables. première hypothèque. et nantresement en fiducie <érie "P"_ 35%
maintenant offertes, est d'obtenir des fonds pour les fins générales de la Compagnie

Présentement, la Compagnie est engagée dans le plus grand programme d'expansson de son histowe de CINQUANTE Ans. .
Ce programme. commencé en 1946, sera complété en deux stages. le premier d'ici quelques mois. alors que l'usine numéro 3
d'une capacité de 195.000 c.v. i Shawmnigan Falls entrera en opération. et le second en 1952, alors que le développement
de La Trenche d'une capacité totale de 384.000 c.v. est supposé être complété jusqu'à concurrence de 320.000 c.v.. Ia pre
mière unité de cette usine devant commencer à opérer vers la fin de 1951 1

Lorsque ce programme sera complété, la capacité installée de turbine des usines hydro-tectriques de ia Compagnies élèvera
à 1,398,350 c.v. une augmentation de 58%, sur 1946 dont la plus grande partie constituera une capacité additionnelle
de production pour le système Shawinigan Le programme comprend aussi l'extension et l'amélioration des systèmes de
transmission et de distribution. la construction de nouvelles lignes de distribution rurale et l'installation de facilstés pour
servir de nouveaux clients

PRIX: 99.50 plus tes interéts courus

Nous affrors ces cbhgations les réserves d'usage concertant | ennsson des titres par The Shawsnegan Water and Power Company.
mirerscuptaor.apraupan de vu areunvora » Compagree et des souanguels MM Scott

Nous nous réservons € dros de refuser «à tstalité ou une parte dus sOUEENIMtIONS. et de Clore à BON EN GOUL (BM SANS AVIS INOUS
comptors EBescan Cmte es httde te Comengres, pours sfr
tectuer à ie ou vers ie 19 octobre 1948

Dominien Securities Cerpn. Limited

fhe Wesd Gundy Corporatien, Limited A. E. Ames & Co. Limiteo Collier, Norris & Quinlan, Limited
Nesbitt, Thomson & Company, Limited L. G. Beaubien & Cie, Limitée Reyal Securities Corporation Limited

McLeod, Young, Weir & Company Limited Greenchields & Ce Ine Sevard, Hodgeon & Cie, Ine.
W. C. Pitfeld & Company Limited Bell, Gouinlock & Compasy, Limited Mills, Spence & Co., Limited
Cochran, Murray & Co.. Limited MacTier & Co. Limited Midland Securities Limited

Matthews & Company Geoffrion, Robert & Gélinas, Inc
Mead & Co. Limited McTaggart, Hansaferd, Birks & Gordon Limited

James Richardson & Sens i
Charles Ii. Burgess & Company

Anderson & Company
Lagueux & DesRechbers Limitée

J. B. Laflamme Limitée .
Famel, Fugère & Cie, Limitée -

Pau Gonthier & Cie. Limitée
Stanbury & Company Limited

Houston, Wileughby & Company Limited Guildhall Securities Limited
Tasmer & Co. Limited

The Western City Company Limites
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+ DÉCÈS +
…0+0...»0..e.0e0e
WRAIS—A Montréal. le 4 courant.

@ l'Aze de 6 ans, est décédé Frt-mond-
Amédée rails, époux d'Annette
Juin, demeurant à 264 Ave. de
l'Epés. ia dépouille mortelis est
exposée aux Salons J. 8. Vallée,
JIM ave. du Farc. Les funérailles
auront lieu jeudi le 7 courant. le
wmv funé re <-ra chanté en Pé-
lise 4t-Viateur d'Outremont, à neuf
heures. ot de JA au cimetière de la
Câte des Neiges, lieu de la whpul-
ture. Pai-nts et amis sont priés
d'y assises yuns autre Im1tAtion.

DB GliSR— A Montréal, le 3
evurant, À 'age de 38 ans, est décé-
dé M. Henri De Gu époux de
BMarte-Anna  Vinet, i
de |« Hanque Can. Natiomal:, de-
mieurant à 1062 Bivd St-Soseph est.
Appt. 3. Les funérailles auront
Heu m-r<redi le € courant. Le con-
vos tunèbre partra des salons de
Jos Luussier & Fils, 4733 Papineau,
3 8 15 heures pour se rendre à I'A-
ælis 3tStanisias de Kosika. où le
arrive sera célébré à 89.39 heures
© dr là au cimetière de la Côte des
Neiges, lieu de In sépulture. Pu-
rents ot amis sont priés d'y asis-
tr sans autre Invitati-n,

Rien ne doit

être négligé
Rien ne doit être négligé pour

Que l'appel des enfants malader de

l'Hôpital Sainte-Jumine obtienne le
succès qui] mérite. Le Comité de
la Campagne en faisant part. des

grandes apprébensions qu'il avait
que la campagne ’e Sainte-Justine

n'obtienne pas son objeccif, deman-
dait de faire un appel special à ja
charité de ia population envers ies
Petits n.alades.

QUE TOUT LE MONDE METTE
L'EPAULE A LA ROUE

le public doit 2e rendre compe
du privilège que nous svons de

posséder. chez nous, bien à nous,
le plus grand hôpita! d'enfants au
Canada. -

N'ATTENDONS PAS QUE LE.
MALHEUR NOUS FRAPPE

Repondons & l'appel des enfants
Mualades en pensant à ce que nous
feriona si c'était notre enfant qui

nous tendait lc main, ou encore en

Teconnuaissance de la protection di-
vine que nous avons pu avoir ;ns-

Qu'iesr. C'est ainsi que notre ubole

prendra sa vraie valeur.

DFE MAGNIFIQUES DEVOUF-
MENTS SURGISSENT UN

PEU PARTOLT

C'wst ainsi qu'un généreux duna-
teur afin d'encourager les sous

criptions. à donné $100 pour orça

Mser un concours au bénéfice de
Sainte-Justine. Ce concours est an-
nonce a CHLP a 7 h. 20 pm. I!

saagit de mentionner sur un lout
de papter: combien l'Hôpital Sain-
te-Justine dépernse approximative-
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ment de pintes de lait pour les
enfants malades, par année, Faites
un estimé du nombre de pintes de
lait pour une semaine, multipliez

ensuite par 52 semaines, Veus arri-
verez alors à un tota| de:... En-
voyes votre réponse à: CONCOURS
DE L'HOPITAL SAINTE - JUSTTI-
NE, en y incluant votre souscrip-

tion de $200 ou plus. Cest un
moyen d'aider l'Hôpital Seinte-Jus-
tine, tout en profitant des avan-

tages de gagner ua prix apprécia-
ble. N'oubliez pas 5100 à gagner!
Adressez votre réponse avec votre
souscription de $200 ou plus à:

CONCOURS DE L'HOPITAL STE-
JUSTINE. rue St-Denis, Montréal

Feu M. H. Matheson
 

M. Howard-W. Matheson, ancien
vice-président de la Shawinigan
Chemicais Limited. est décédé ré
cemment a ya résidence du Hudson
Heights, Ses funérailles auront lieu
mercredi après-midi à 2 h. 30 en

 

M H-W. MATHESON

l'église presbytérienne de Montreal
Ouest.

M. Matheson. natif de Pictou. en
Nouvelle-Ecosse, fut promu chi-
miste / l'Un‘versité McGill. II en-
tra ensuite à l'usine expérimentale
de la firme E-I. Dupont de Ne-
mours. à Ws:mington. dans l'Etat

du Delaware. Il devint plus tard
vice-président de ja Shawinigan
Chemicals, aprés avoir été vice
president le la Shawinigan Resins
Corporation, à Sprimgfie!4. Massa-
chusetts. et de la Canadian Rcsins
and Cremicais Limited. ainsi que
direrteu de la Shawinigan Pre
ducts Corporation.

I! laisse son épouse autrefois Jea
nie McIntosh, une fi
Bampson, de Toledo, Ohio; deux
fils: Donald et Walter. de Montréal,
ainsi que trois frères.
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Quand i! ne resta plus rien dans

le trou 1! empoixna un baton.
enfonca son “vieux chapeau de
feutre sur ses oreilles et. marchant
à pa- de loup. sortit de sa cham-
bre, puis de ia maison . . .
Te son ivreqge de la veille. ii

lui restait encore un certain ma-
lawse qui n’allait pes tarder a sc
dissiper à air frais du matin.

It suvait la route d'Otléans er
tout en marchant se rememurail
de nouveau la scène de la veille

Avait-il été atupide de se laisser

B'ise: de la sorte .. .

Car ri en avaîl maintenan: la
convi-tion. c'était bien inteation-
ne:…mnene qu'on l'avait poussé a
hore. pour lui arracher une con
fra&-100 complète de ses agisse-
men’s . ,

F: 11 avait bétement perdu. en
donn.nt téte baiséce dans ve pié-
g+ en même temps que sa petite
existence tranquille et quiète, le
eoqiet bénéfice qu'il tirait men

» suellement de Raymonde Bernau-
der.
De sa soeur Louisette, il ne s'in-

quiétait pes
Tout ce qu'elles représentaient à

ses yeux c'était la libéralité réga-
litre et constante de la femme de
l'industriel . . . cette libéralité qui
aurait pu durer encore tant d'an-

nées s'il n'avait pas brusquement
rompu le charme par ses inoppor-

tunes révélations . . .
Soudain, il s'arréta de marcher.
Une idée venait de jaillir dans

son cerveau. pourtant déprimé par
Yançois«e.
Non. la genérosité de Raymonde

Bernaudier n'avait pas dit son der-
nier mot, et. en s’y prenant adroi-
tement, il pouvait tirer une der-
nière moûture du secret jadis sur-
pris par lui.

MH suffisait pour cela d'aller
trouver la malheureuse mère . . .
de lui révéler que. depuis vingt ;
ans, elle avait entouré de se soili-
citude, comblé de ses bontés une
enfant qui n'était pas ia sienne, 
és

Mme Fred |,

M. King à Londres
le 6 octobre
LONDRES, 5. — (P.C.) — MM

Mackenzie King, premier ministre
du Canade, Pete Fraser, premier
ministre de la Nouvelle-Zélande,
Jawaharia! Nehru, premier minis
tre de l'Inde et Don Stephen Sena
nayaka, premier ministre du Cey-
jan, sont attendus à Londres Je 6
courant.

Ces quatre hommes d'État se
rendent dans la enpitale anglaise
pour assister à la conférence des
premiers ministres du Common-
wealth beftannique qui comm:nce-

ra lundi prochain, le 11 octobre,
Deux autres premiers ministres

arriveront à Londres plus tard
cette semaine. Ce sont Liaquat Ali
Khan. premier ministre de Pakis-

tan et sir Godfrey Huggins, pre-
mier ministre de la Rbodéste du
Sud.

L'Australie sera représentée par

AVIS LEGAUX
_—
Proviace de Québec — District de Mont-

real — Cour de Magatrat — No 65008 —
Sowden Garage Inc, demandeur vs C. N.
Nesmemith, défendeur.
Iæ 16ème juur d'octobre 1944 à 1! heures

te l'avant-midi nu domicile du dit Défen-
deur au No 119. Jems Avenue en Ja aité
de Verdun, “lstric: de Montréal, seront
vendus par auterté de Justice les biens
i effets du dit Défendeur melnis en cette
cause, consistant «en 2! autanodiie Nash
Cabriolet portant Hcence 1948 No 51681
PQ, meubles de mimage.

Conditions: Argent comptant.
BERNARD SOYETTE,BCs

Montréal, 4 wetrnre 1948, S089

 

 
 

ET4erie1BTE see
Province de Québec — District de Mont-

rat Cour Supérieure — No 264746
Dame Fevecca Guay Hunt, demnandeur ve
Sam Ballis, défendeur.
le l4éme jour d'e&ctobre 1948 4 10

heiress de l'avant-inidi au sous-baseentent
Au No 3348 rue de la Montagne om la cité
je Montréal. seromt vendus par autorité

{4+ Justice les biens et effets du dit Dé-
saisit en cette cause, commistunt

«no radio. meubles de ménage. ete
Ceutitons. Argent comptant.

NE CLOSSEY. CR
1948. Har. 8393

   

 

ee
Pro.inre de Québec — District de Mont-

ral - Cour de Magistrat  - No 75079 —
A labre, demandeur vs R. M-Jacques,

Lo dtendene.
Ls t4Ame jor d'octobrs 1948 à 12 bœures

de Uavant-midt au domicile du dk Déten.
eur au No 653 rue Liège en la cité de
Mantra). seront vendus nr autorité de
Jusitce ten Dirna et effets du dit Déten-
tur saisis en cette catise. consistant en
radin. meubles de ménage, etc.

Oraditimns: Argent comptant.
MARCEL MARC. H.C8.

Montréal. 4 octobre 194% Har, 2432

 

Provinre de Québec — Diatrier de Mont-
rest. Cour de Mazisirat -- No 13783 —
mtawa Paint Works Linuted. demandeur
va Joseph Arthur Desjardins et Joseph
Benoit Dessarains (Desjardins & Fils, dé-
ferdenre,
Le lieme jour d'octobre 1948 à 11 heures

de l'avant-mwls au domicile des dite Défen-
> 1423 Bivd Pie IX en la cité

I. serine Vendia par autorité
lea bivam et effets des dita Dé.

fentæire satus en cette cause. consistant
8 radis. tm-sioles de ménage, etc,
Conditions: Argent romptant.

LUCIEN COUTT, ECS.
Montréal 4 octobre 1948. HAr., uso

    

hui dire la vérité. en somme, mais
en attribuant l'erreur, don* il se-
rait bien obligé de saccuser, à

une confession regrettable...
Puis après avoir exigé et s'être

fait remettre une somme d'argent

aussi importante que possible, fl

lui apprendrait que son enfant

était Rose Fauvette. . sans, bien
entendu. laisser entendre à la pau
vre f-mme que son mari, ayant

fortuitement tout appris n'avait
cessé de veiller sur la bâtarde
afin de pouvoir un jour se venger

sur elle de Ia faute maternelle.
-—Oui... oui... murmurait-il, en

se remettant en marche... c'est
une chance et je serais bien déte
de ne pes la tenter. ..

Seulement, il faut faire vite.
“Si nos gens d'hier ont parlé,

mon ancienne patronne sera bien-

tôt au courant de tout... et fl
serait alors trop tard.” T
Ayant regardé l'heure À sa mon-

tre, il constatait qu’il pouvait ar-
river à temps à Orléans pour sau-
ter dans un train se dirigeant sur
Meung et sy airétant vers 10 heu-
tes

A ce moment. Raymonde serait
seule, son mari partant toujours

de très bonne heure pour son usi-
ne .
Ce programme allait s'exécuter

de puint en point.

Et vers dix heures et demie,
ayant contourné un moment le
‘mur d'enceinte de ln propriété des

+ Roches, Langier s’introduienit dans

je parc en escaladent © mur.
Un Instant. # s'immobilies dams

   

Herbeet Evatt, assistant premier
ministre de ce pays. Eric Louw,
ministre des mines de Afrique du

Sud, représentera ce dernier pays.
La réunion sern télévisée.

HONNEUR REMIS

PARIS, 5, (PC) — M. King a

remis à une date indéterminée la
réception de membre de l'Acadé-

mie des Sciences morales et politi-
ques de l’Institut de France qu!

devait avoir lieu aujourd'hui. Par

la bouche de son secrétaire, M.
Edward Handy, le premier minls-
tre du Canada a fait dire que te

pressant travail qui se poursuivalt
à l'Assemblée générale des Na-
tions ‘Unies le forçait à remettre

Thonneur de sa réception “a un
Prochain voyage à Paris”.

Jusqu'ici, les seuls personnages
d'expression anglaise qui avalent

fait partie de cette Académie fu-
rent Winston Churchill, le préai-
dent Roosevelt et lord Vansitiart.

 

CHEMIN DE FFR NATIONAL
DU CANADA

TERMINUS DE MONTREAL

Soumissions pour l'érection de
l'usine génératrice de vapeur, rue

Nazareth

MONTREAL, QUEBEC

On recevra jusqu'à midi, lundi

le 18 octobre 148, des soumissions
cachetees, adressées à M. G.-F.
Drummond, architecte en chef,
Chemin de fer national du Canada.
356, rue McGill, Montréai, Québec,
et portant la suscription: “Sou

mission pour l'érection de l'usine
génératrice de vapeur, terminus de

Montréal, Montréal, Québec”.

Les entrepreneurs de bonne foi
pourront emprunter, les plans, de-
vis, formule de contrat et formule

de scumission, sur dépôt d’un ché
que visé, à l'ordre du Chemin de

fer national du Canada, au mon-
tant de cent dollars ($100). On
retourneræ ce dépôt sur reçu en

bon état. au chemin de fer, des
plans, devis etc.

Les personnes intéressées peu-
vent consulter les plans et devis,
et obtenir les formules de sou-
mission, à compter du 4 octobre

1948, au bureau de M. G-F.
Drummond, architecte en chef,
Chemin de fer national du Canada,
chambre 708 355 rue McGtil, Mont-
réal, Québec.

On ne s'engage à accepter ni

la plus basse, ni aucune autre
soumission.

 

 

 

Le vice-président

à l'administration,
N-B. WALTON.

Montréal, Québec,
le 28 septembre 1849.

un fourré voisin, s'assurant que
personne ne se trouvait aux fe-
nêtres du château ou à proximité

de à...

Rassuré par cet examen, il sor-
tit de sa cachette et sen fut

directement à Ja petite entrée de
service par où nous l'avons déjà
vu, au début de ce récit, se glis-
ser pour monter subrepticement
jusqu'à Ia garde-robe voisine de la

chambre de Raymonde.

Comme il le prévoyait bien, cet-
te entrée n'était pes fermée, Il
gravit alors rapidement le petit
escalier et bientôt arrivait devant
la porte donnant sur ja chambre

de Raymonde et qu’un verrou, on
ne l'a pas oublié, condamnait de
l'extérieur.

Un instant, i! colla son oreille
à Ja serrure de la porte...

Quelqu'un allait et venait dans
la chambre... Ce ne pouvait être
que Raymonde Bernaudier,

Il n'avait d’aileurs qu'à subati-
tuer son œil à son oreille pour en-
trevoir la silhouette de son an-
cienne maîtresse.
I tourna doucement le bouton

de lu porte.
Raymonde Bernaudier

seulement de se lever.

La malheureuse femme avait
péniblement gagné se chambrs...
s'attendant à tout instant à y voir
apparaître son mari. implacable

justicier, qui paracheverait son
œuvre de vengeance en le tuant…
Cette mort, elle n’en avait pes

peur.

venait

 

Annonces classifiées comprenant
toutes les rubriques autres que cele
les mentionnées ci-dessous: 3 centine
par mot. minimum 15 mots
Semi-display: sur semaine 3e Im

ligne: le dimanche 18 ¢ la ligne, et
samedi et dimanche 25 la ligne

Les avis de naissance. décès, ma=
riage. funérailles messe de requiem
services aniversaires, cartes de re-
merclemerts et avis In Memoriam
chargés au taux uniforme. sur se
maine 15 e dimanche $1.00.
Entête en noir 60c par insertiom

pour une lizne de caractère gothi-
que 14 points
Les annonces classifiées sont ac-

ceptées de S bh. 30 am 8 § bh. p.m

Appelez LAncaster 3121
Service des Petites ansences

AUTOMOBILE A VENDRE
DODGE 3, très propre: poeta,
cluteh, riage neufs, eic. 7072 De-
Normanville. DO: 1302, Aprés 1
Feures.

  

 

  

EDUCATION

ANGLAIS par correspondance cireu-
laire, dictionnaire gratuit _Acadé-
mie Rhéuume. 3731. St-Derta
3318.

MEDECINS

A. PRISIZBOIS. M.. Mé&decin, Chirur-
mien, erndué de l’Université de Ps-
ris Maladies de coeur. estomae
foie. reira, peau. sanz, Impuissance,
stérilité, malidies urinaires, véné-
riennes. dinbète. moutte. obésité. 816
Sherbrozke est près Saint-Hubert,

PROPRIETES A VENDRE

MAISON trois étages, quatre loge-
ments, construction en briques
Bung revenue, aituée dans l'est,
près Papineau, À proximité des
tramways, Vendras & prompt ache-
teur, 38,000 comptant ou termes.
S'adrenser A 1813 rie Dorchester
Est. Tél. FR. 5367.

EMPLOI DEMANDE, HOMME

GAROOUN de table avec un an d'ex-
hérience., aimerait travailler dana
taverne ou café, Tél. MA: 5102, Fn
ons d'absence laissez votre numé-
ro de tét.

CONVOCATION

M. Charles-S. Wutsor. vice-p-ésident do
burestu des relations extérieures à la Cu-
nedun Breweries, Limted, de Tormnio,
sera le coniéreneier au déjeuner hebdoma-
rintre de l'Advertiaing ÆBale Executives
Club de Montréal. demrin, à l'hôtel Mont.
Rossi. 11 à tmrl‘iulé wom nujet: Fublie
Relations or cise.’

  

 

 

 

 

 

 

 

L'Etat néerlandais à ouvert un
crécit pour la restauration de l'Hô-
tel de Ville de Middlebourg, capi-
tale de la province de Zélande, joy-
au de style gothique néerlandais da-
tant du XVe siècle, gravement en-
dommagé par l'incendie causé par
les bombardiers allemands en 1940,

Que lui importait la vie, après

ce cu'elle avait appris... après
surteut cette horrible révélation

de l'acte incestueux voulu, orgaæ
nisépar Pierre Bernaudier.

Certainement Jacques et ses com-

pagnons avaient dû arriver trop
tard « Orléans et l'rréparable était
alors accompli.

Dars ces conditions, que pou-
vait lui réserver encore l'existen-
ce, siron des larmes... et toujours

des lsrmes...

Oui, mieux valait mourir...

Mais contrairement à son atten-
te, Pierre Bernaudier n'avait pas
reparu...

En ne levant, Raymonde s'était
mise & alier et venir par sa cham-

bre, ne sachant plus ce qu'elle fai-
sait... et cherchant à compren-

dre poirquel elle vivait encore...

pourqui son mari ne lui avait
pas donné cette mort ardemment
souhaitée.

Au pratt produit par la porte
qu'ouvrait Francois Laugier, clle

pensa cue c’était enfin l'industriel
qui venait jouer le dernier acte de
sa vengeance... Et sans un frise
son, elle se retourna... Mais elle
avait à peine aperçu la hideuse gri-
mace de son ancien domestique

qu'un  rursaut d'indignation se-
couait tout son être.

Et sacs laisser au misérable le
soin d'ouvrir la bouche, elle arti-
culait d'une voix sourde:
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La Vie
#7 Mumoristique

K.
ancais  

AH, MUSHQLE?

Tusqu'i:i on disait que la musique

Qunucissudt les moeurs.

—Voilh, maintenant, qu'elle zué-

pit tes fous. .
Aux Etats-Unis ii y avait un jeu-

p+ homme, Ernest Salisbury, interne
@-puis vn an dans un asile de fous.

Un psychiatre entreprit de le soigner

par la mualcothérapie... Kt Ereent
Sa'lsbury, qui, 11 y a encore quel-
Ques mols, ignorant tout de la mu-
sique, entreprit d'écrire une sym-

phonie l'“Ame d'un homme perdu”.
mui vient d'être exécutée avec un
œuvzès triomphal.
Apri teut, ce n'est pan Faujour-

d'hui qu'en affirme que le génie et

la folie ne touchent!...

» =».
SAMAIS TREFZK

sm parlait, à la fin de ce diner,
& superstitions

La discussion s'était prolongée.
- EL être trcize à table, deman-

da quelqu'un, crnyez-vous que celu
porte madheur?
tel, répondit alors un confrère,

1 went arrivé déjà d'être le trei-
nême à wn dimer, et M ne m'eut
rien arrivé de facheux... Mais par

-

&_ Le martyre du garçon —B

Tout te monde l'appelle, et iI ne
sait plus ea donmer de la tête!

treine dans le même Me...

A LA PELHE

Monsieur Turtempion se fait sur-

vrendre par un gardien au moment
où il pêche.
Le aardien lui demande sur un

air sévêrer

—-Avez-vous votre pérmie pour pé-
vher jel? '
—Nom répond avec mgsurence

Mohatenr Tartemplon. Mais Jai l’au-
terisation de ma femme... JFAN RILOLE.

 

 

ROMAN-FEUILLETON DE LA PATRIE
 

Les Deux Marquises et’
la Médaille d’Argent
 

Dramatique histoire d'amour par Paul d'Aigrement
——————

 

contre, j'ai horreur de dormir à

Pau! d’Aigremont a écrit des choses délicieuses. Au
nombre de ses meilleurs romans l’on place celui que
la “Patrie” quotidienne se propose de présenter à ses
lecteurs à compter du samedi 9 octobre. Ce roman-
feuilleton qui a obtenu un très grand succès en France.
s'intitule “LES DEUX MARQUISES”. Nul doute que le
succès qui l'attend au Canada sera au moins égal à
celui remporté en France. C'est l'histoire d’une famille
noble de France, celle de . Germain-Antoine-Gaston
Durnan, marquis de Hautecocur qui épouse Christine
Albareillos, la première marquise. Deux filles leur
naiesent: Germaine et Renée, dont les divergences de
caractère n’ont d’égales que leur grandeur d'âme +t
leur loyauté. Christine, malade et incapable de pourvoir
personnellement à l'instruction et à l'éducation de ses
filles, s'assure les services d’une institutrice: Julia
Montlaur. Christine meurt foudrovée. lemeurées
orphelines, Germaine et Renée s’éprennent de deux
prétendus roturiers, Didier et Gérard Dours. Gaston Je
Hautecoeur épouse Julia Montlaur la deuxième
marquise. Les deux soeurs la considèrent comme une

usurpatrice, et Renée, après son mariage à (Gérard
Dours, quitte l'hôtel familial. C’est que se noue
l’intrigue du roman, et le lecteur voudra suivre l'auteur
dans ses opérations pour Je dénouement. La chose en
vaut la peine. Qu'on ne manque donc pas de lire ce
dramatique roman d'amour dont la Patrie quotidienne
commencera la publication dés le 9 octobre prochain.
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# A l’Alliance de I'Unité ®/
canadienne

Le professeur Edgar McENNIS,

à qui le prix du Gouverneur Gé-

réral a été décerné deux fix,
Jouit d'une réputation nstionale

tant comme auteur que comme
conférencier. T1 sera l'invité de
“L'Alllance, de l'Unité Canadien-
ne” i l'hôtel Windsor, le vendre

di 8 octobre, à 8 h. 39 p.m., alors
qu’il parlera de “Foreign I'olicy
sad Natienal LUUnity”. Chacun

est bienvenu

$18,000 au chef
de l'opposition

 

OTTAWA, 3. (DNC) — Par
son élection à la direction du paru
conservateur-progressiste, M. Geor-
ge Drew s'est assuré une situation

de $18,008 par année. Toutefuis,

que avant quelque temps.

député au Parlement pour rece-
voir ce salaire et, deuxir memnent.
il ne le recevra pas avant que le
Parlement se réunisse,

M. John Bracken, dont ia re-

traite a conduit a la nomination
de M. Drew,continuera d'être con

sidéré chef du parti au Parlement
tant que le premier ministre d'On-

Lario n'aura pas été eln. M. Drew
à déclaré, samedi, qu'il cherchera

A se faire élire avant la prochaine
session, =oit probahlement en jan-
vier,

Le chef de l'opposition reçoit

le méme salaire qu'un ministre,
soit 810,000 à titre de chef, une
allocation d= $2,000 pour zntomo-

bile el $6.900 comme député aux
Commies.

Exposition MIMIC
Les trois Services Aimes et le

Canadian Arsenals Limited, s’uni-

exposition d'équipement militaire
au 25e dépôt des magasins militai-
res de Longue-Pointe, le 7 octobre,
annonce-t-on aujourd'hui.

L'exp<sition, connue par les Ser-
vices, sous le nom de MIMIC, sera
présentée pour les manulacturiers
canadiens et pour les membres
de la Canadian Ordnance Aasocia-
tion qui auront Jeur convention À

: Montiéal durant re temps.

 
Impossible de se cacher

 

i] ne recevra pas éon premier che’

Tout d'abord, li doit être élu)

ront pour organiser une grande|
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HORIZONTALEMENT

1- Prescriptions,

?=--Rurveillant —— PorssMde — Terre
entourée d'eau de trus côtés,

 

{Solution du problème d'hier

|AEETIREEL
L|A)U|D|E|S@MRIA|TIE
T|IJT|U|LJA|RITI|S|E|R
E|REMMIE|UITEgRERA|
R
c

 

 

 
 

IIT[E]S (KJA|1]S
ER E|TIRILIE)RME]

ABIUINNES NER E|LU

T{o|T RELL
I|IR|I]sS | R 1|RIE
lo LITic|AlTIU[RIEIRT
INEE[SEFMIEIR [EWS]

La répartition du
beurre importé
OTTAWA, 6. «PC. la pre-

mière cargaison de beutre importé

à parvenir nu Canada sera répartie
de façon à ce que les centres où
une pénurie se fait sentir reçoi-

vent la plus forte partie de l'arri-

vage.
C'est ce que ia Commission des

prix a annonce, hier, en mème

jtempe qu'elle révélait que cette
|rargaison est attendue à Montréal

lau cours du présent mois.
| On se souvient que le gouverne-
(ment a négocié, zn septembre, des

accords en vertu desquels il s'est

assuré de 15,000,000 de livres de
beurre. Ie Danemark en fournira
111,000.00 de livres, tandis que la
(contribution de l’Australie et de la
{Nouvelle-Zélande s'élèvera à 2,000-
000 de livres pour chacun de ces
‘deux pays,

La Commission des prix a aussi
annoncé que les gros--ses, les dis
tributeurs et les rianufacturiers

Qui veulent avoir leur part dans la
rargaison doivent adresser leurs

  
  
  

 
    
 

 
    

  
 

  

3-—-Pronom neutre angla!< -Chaçne
des deux côtés d'une char:elte
en forme de râtier.

4 Proprese — air,
= Article contracté — En quel cn-

droit.
€—-Avoir de l'amour pour quet-

qu’un --
= Triage — quel endroit —

 

a
Conjunction négative.

8% Hendre une chose,
“En res — Carte à joner — Con-

sonnes jumelles — Article s.m-
pie.

Te. Ville 4+ Chaldée — Plan lie da
boix pour soutentr les Lnitracx

*1- Obatination,
VRRTICALEMENST

Fermeté,
= -Ordre  presc:it des cér&mon'!«

de l'Eglise -— cd'uléres,
+ Note — Sus — Ancienne noi
* Pronom indéfini —- Trensnire —
L Iéfectuosité physique.
>- SouveTuins.
6- Petits aomines — An. nne not,
_ —- Pauerre,
= Ams'stance — Ville de Chaldie
*-<auser de l'étonnement.
S—Poil des paupières — Joindre —

Année,
10—Pronom personne! — M. ible su-

lequeed on se couche,
11-—Voir, en anglais —Lica de nus-

veau,

Fen Alphonse Larse
A Mont.éal, le 2 octobre. eet

décédé, à l'âge de 45 ans et 6 mois.
& la suite d'une courte maladie,
Alphonse Larue, fils de feu Victor
Larue et d'Adélina M-Jacques. La
défunt lrisse dans le deuil, oûtre sa
mère, son frère Ephrem. deux
soeurs: Mme veuve Edauard
Corbeil, “M:.rie”, Mme Ernest Fi-

lion, “Marie-Ange”; deux beaux-
frères: M. Ernest Filion et M. Na-
poléon Blanchard: plusieurs ne-
veux et nièces. Le Jépoullle inor-
telle sera -ransportée à Sorel, au
salon Brunette, 75 Elisabeth, puis
à l'église St-Maxime, et de là a
cimetière des Saints-Annges, leu
de la sépulture. le =mervice ser. cé-
lébré merc:edi matin, à 8 h °0 à
Borel.

 

 
 

demandes, avant le 8 octobre, aux
bureaux de la Commission les plus

rapprochés de leurs localités res-
pectives.

Cette prrmière cargaison ae:a
suivie d'autres. qui parviendront

dans les poits canndiens de l'Atlan-

tique et du Pacifique au cours dre
prochains mois.
—.—

 
 

  

Pour nous ravhe
faudrait creuxer la

Attemtinm,
teuten les
soiturest
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—Vous en êles à votre dixième visite, Madame Late ct vous
parlez encore de la température,   
 

 

  
  

 

  

 

  

    

  

  

Pendant ce tempe, Tarzan,
fF# Arnet et Chiram étaient
conduits pur Ofsmu dane
ua passage souterrain,

t avoir den espions pare
=hommes, ajoute Otemu. Je
reviendrai t'indiquer um moyen de  

  

La chambre de la mort. Tarzan, dit
Otamu. Vous ne pourrez vous
évader, ear II ent Impossible d'eu-
Tir la porte de l’intérieur.

 

, de (ni dit ment foin que Je n'avais Pour la dixitme fois, Je n'a) pas de
* mime de crime glacée. 5 crème glacée.
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Jos.

 

OCTOBRE 1748

veut agir vite

 

VARA Jos. enh ont em
faveur de l'ardre ef do
In joi! Om aura tout ve.  

Cela lui réchauffe le coeur

 

 Nem, ee went que le ben! que
monsicay Mit m'a donné pour
avoir sauvé an petite fille. Pat-
tendus un autre chêque, plus

diplôme que lat reçu DOO ¢ gros celui-là,
men ulmn mater .

sar te bateon du marings et d'entre-

prendre wn lens .

 

li me nous vente qu'à nous embarquer

 
 

 

  

19 ent impossible qu'il salt sews In
serre. Pourquel se cachersis-tl
sous in terre?

  

Vals mon flaiz ne peut pas me
tromper. Il est sfirement Hh.

 
 

H refuse de la voir 
 4

4 Et les plans de l'appareil drnierte-
télévision sont fom, Lien = qu'on

Vous n'avez pan nuésati Pluventeur on dit dans

lo

journal
de cetie machine. Jo devrais vous

Jeter tous par In fenêtre.
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Le Noueux est naïf

 

Gros Gel. ta (Mile veut te voir.

A  

  

Dis-lul que je suis sherwt. Je ne
veux pas la voir.   
  

‘
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OUVERTS DE 9 H. À 5 H. 30 — SAMEDI COMPRIS

CHAQUE JOURILY À DU NOUVEAU CHEZ DUPUIS
LA MACHINE À ECRIRE EST NECESSAIRE A TOUS. . . AU FOYER COMME AU BUREAU, EN VOYAGE

.

. .
© pour la correspondance © les travaux d'écriture ® la composition

OFFRE EXCEPTIONNELLE

MACHINES À ÉCRIRE REMODELÉES
REMINGTON & ROYAL

*

- chacune portant une
garantie de 3 mois

  

   

  

   

_ Un avantage sans précédent
à ce prix -

A9-50

Paiements faciles si désiré
selon les dispositions de

Ja loi provinciale.

 

  
  

  

   

   

   

Aux personnes qui travaillent au foyer

pour augmenter leur revenu cette occasion est
des plus avantageuses de remplacer une machine
à écrire usagée par celle-ci fonctionnant comme un
modèle neuf.

AUX ÉLÈVES TOUT COMME AUX PROFESSEURS
la machine à écrire sera indispensable aux heures de travaux chez soi... Cette offre se présente juste à la veille de la reprise descours. les plus sages comme les personnes économes et avisées, achèteront demain une machine à écrire chez DUPUIS,

Machines REMINGTON remises à neuf. Caractère net et
lisible pouvant imprimer plusieurs copies.

LEALE TT IETPE CI 1°11

  
  

  
Servez-vous de nos ESCALIERS
ROULANTS pour vous rendre

  
   

DUPUIS — papeterie
rez-de-chaussée—

(Ste-Catherine)LeET    
tug i). antlpeice... dh À 


